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a>w»{Mwl'aiu>éei<itfc. U prit Mtt use mèifanie d'or
d« 2,060 fr.

Lé» ouvrages envoyés an coacotira m seront reçus
que jusqu n\É 1" mari l&W.

Prix proposés pour Ift47.
L'Académie prépose , peur «917 , un pris de 5,000

fr,, i , t . lc\é sur t.-àfiimî* .îiM»omble« delà fon<laîi..n .1,.
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L'Académie p :

ujuvradrtmaiin
par un Français;,
f

]ué à une ou
df l'antiqui.

q
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majorilé e*l pauvre «t teneberebe le

VENTE AL l'aOFIT DE L'ÉTAT.

Vï.ï*iiu£ô i> Liillîiiuj
Cuttiwéi « ralifa

Depuis 90 c. jtiHu'i 8 frfçf le volume.

OUVRAGES ILLUSTRÉS.

ALIiUMS KEEPS4KKS.

&IT&B8 DE

PMX de l'Aboimnteat p™!"- 'l> O r w : Un An 16 fr. , Six mnà H fr , T.-U'B m»i« * fr. — Pour k» (
Oa t'abonne à Battia au bureau dn Journal et a Paris à l'Ortice Correap. de LitiouvitT, rue N. U. dei V i

Le Paix de» Annoncea e t tde 15 centimes 1» ligne. L*t lettres nno affraini,.

p;ir an — l'ivor t*r.trtn(r«r V> fr.
•t îii.urse i ou Von reçoit le* anooncae.

i . — La jansec infarn-
i prétend que Zuccai lui a f»ît
I

aoti à U dernière *e*Bon, •
lit aciiompîirM d'an plan

:» ilJ.R. FeiraU. — SiiC
>mc.Uait rrèUeoïeut Vaiw?

« de celait, Per-
•oM : ai rMlMMOt
•n s.i poaadsrén, H

pa» négligé
' assassin de

:c= dttfeasaurs, o-
il K K tarait p u

. pun

u-cel publiée en
(rance, ei qui juiudrait au mente non moins graod
a*être uiie aux mreurs et aux progrrrs de la raison.

L'Académie s'occupera du jugement d'après lequel
le prix sera décerne, i partir du 1" janvier 1850.

Les membres de l'Académie française «ont seul»
exclus de ce concours.

— L'administration de» douanes a pnblié ie tableau
comparatif des principales marchandises importées en
FYance pendant lesdix premiers mois de 1815, 1844 et
ifU3, avec l'indication des droits perçus.

Le toul dr* droits perças, »'e»t élevé pea<Ualï<»u>ois
d'octobre de 18«, s , . . . F . 13,644,630

i»*», a îs.m.sse
tMa. i t U M - U S

Ib te sont élevés pendant le» dix pr.
mois de (« i l : » ,...*.. (tIS.iTI.T'.îi!

isîî,i. iu.i.:n. > , i
IS45, n ..:..'. 127.9O1.8U-2

— On Ut dans le Morning ChrimicU :

giv,

membres de

propriétaire à Lumio , a code a I hiat, poju
de il fr. 73 c. Don compris celle de 30 fr. g
roag» de toute nature, 3 1res 13 ceauarea i
!sboursb!e, siiuî z- "sa dit Zsppsli. icrrisal
née jssaire nu rétaulissetriCat du clicmin vieil
te commune, intercepté par les travaux du coi
de la r:.jte royale a* 197, de Calri i Corle, |
alla Leccia.

Livii ci desaas est donné pour remplir 1<
articles 16, 17 ,18 et sa de la Loi du 3 i

U mu Prtftt it Ci
Signé i. A.

la société, ont déclaré qu'ilsne s<! bat-
iraient jamais en duel. Parmi ses membrcs.^m compte
Inrds \Vt'»Kiiin«i»'r. Kl'Jnti, Kfhnnhnm, Kurlin^ton, Ho-
bert Uroâvepur, Teigumouih, Gleoelg, Stourton, àrun-
dél et Surré;, Ebringtori, San don A&liley et Morpoth ;
§ir Hr.ijert Inrîi*. «ir Thomna Ac!*^d, sir Thcîïïis Aç-
laad, sit-Thomas Bar;^T str l!aray Venwr, sir I^i;-
ncelot SUadweU, U. WHluitti Coup<*r, membre du pnr-
lemeat, et le colonel Veroei, membre du parlement.

*r Le «fuel e&t un Vice de mpd^ : quand de tels noms
contre le vice, il y 6 tout Heu d'espéré*- une

caln 1! *st k rrmsrqaer que, ._
btdes membres, il y n un grm-,.1 nombre d'officiers de
terre cl de mer. > i IT amiraux et 20généraux
Ainsi, ce sont <i. os qui avaient contribué
ù créer ,.»r»ii% :.:-ur qui s efforcentaujour
d'htri de le détruire »

— Nous trouvons dans la PalritAe curieux dçiaili
far la manière lionl les Chinois ont a^ueitti divers ob
jeta ervportés par M. Renard, délégué du commerci
dePiri'..

Les Chinois aiment les arn. ' trmes à boi
marché , lès fusils simples, < Lucane, pa
exemple. Un modelé de 12 li ; > .>up plu. Ii
achètent les armes blanches autant puur or.ier les ma-
gasins qui' pour leur défense.

1b uni bien accueilli les boulons ronds dits grelot*,
ciselés, dorés en ve.rt ou argentés. Ils ne veulent crue
des dés coupés semblables à ceux ries tailleurs. Conim
ils ont des doigta petits m très effilé», il leur faut de.,
modèlet comme ceux qui conviennent ici aux femmes.
En Chine, <** sont les hommes qaî confectionnent les
vêtement des deux sexes et les broderies en tous gen-
res qui sont twaneoup portées.

Le* Chinois r-'aiment pas Ses couteaux-poignards ;
ils recherchent un ĉ i ilraire les couteaux de poche dits
jambeiiet à deux ou trois lames, ainsi que les jolis pe-
tits ciseaux de broderies. Contrairement à ce mu ne
pâme pour d'autres articles , il faut ici des articles de
eboix, car tes Chinois excellent dans la coutellerie com-
mune.

Dans la crêMlteri», iU nimint les objets points , nés
labatitred en cristal. Malheuresement i» te sont mis à
fabriquer Ï<TM r.e* objeu depuis quelquo tem|)C. Il* oni
un »sblc excellent.

Ils préfèrent nos confiseries i celle» d«a Américaiïit,

il'hit-
» pies,

, if* uaigriPuscs,la Etme

pu CODE: Î KCE.

Suivant jele , tous « I „, inédeMai
ùti "mbre iHii portant ta msntion : enr

i Maiï! .,!c le douze décembre J84i fol. 132 v. c
I vaat : reçu cinq francs cinquaute centime

ciété , en oora Ci
ans ut ur -,t ci

poiw -uït
• iiqniite - l>om: . . g '

sociale lliiani et compagnie de loulou (Var) <
ani i Corté (Corse), Jean Morelli, négor,ie,ai

, mécanicien, ieau-itaptisle Lieutaud, proj
e, Frédéric Martin, qiaitre d'botel, ces quatreck
lemeurant à Marseille, Antoine Cayol, propri

imeurant à la Pomme, territoire de Marseille, (
Castellini, négociant, demeurant u Uaslia (Corse
U raison sociale lUiani Morclli tt compagnie. MM
tiant el Morolli auront la gestion et signeront puui
société. Le capital social est de quatre vingt dix mille I

m, qui sera fourni par chacun de» dits MM. Mo-
rclli, Long, Lii'utaud , Martin, Cayol et Casiellini, ) } ,
lliiani devant fournir son industrie.

l}our eitiuit vviifiH'mo
. Signés : T. fi. HUani. Mordli, F. Martin, f. Cn-

strîlini, .lnfoine Caijul, 3c.\ry Long, ÏÀfJtaua.

. U-1 "*Taq"h!?.1
ur ̂  jC cip-Cise

Paris, i ta Librairie Agricole, quai Malaquan, l t .

MAISON RUSTIQUE
Dli XIX' SiECLE

Pwbllém S V<>t. ID if tiK pia^ de :
Mise en vente du tnmo S ot dernier,

avec 5(n> (p-av. représentant
les instrumeiïfs, plantes, légume*, serres, jardins, me.

Chaque VQ1.1« fr., les cinq TO). » fr. W c.

JOURNAL

D'AGRICILTIHE PRATMJIE
ET Kl JinSIKAOlt

ublié sous la direction du D' 111X II >, par les réc
leurs de la MAISON KI'STIOIIR.

Un cfthier de S0 pig. iM" V** ruais, avec cravursa JÊ cUv,
ii fr. per AB. ^

ds Uitpra' f, £è U
ec vin}^»is et çharblsk.

PÉPABTS.
Uarseitte, 10 décembre, bat. t vap. I.etiiia, français.

de 74 tx, c. Bugliani, diverses.
Marseille, 19 i<l. paquebot Bastia, français, de l * j cit.

c. Sanli, Ikcul. de v., depéches.
Livouroe, 19 id. bat à vap. MaréchalSebaHiani, fran-

çaii ue 3t 15, c. Bcrtocoi, pasiager^.
I.ivournc, SD id. brick-goelette Conception , français ,

de 60 tx, c. Er&a, en lest.
Naples, 31 id. balanceile S1 Henri, sicilien, de 39 Ix, d

Mallareào, anguilles vivantes.
Ile-Madeleine, 32 id. gondole Aasomption, français, da.

12 II, c. Zicao, farioe.
Porto-vecchio, 22 itl. bœuf Précurseur, français, de ai,

tx, c. Gentil, farine et dir.
Au Cap-Corse, et tu littoral 12 bitimeirta, arec blé et

diverses.

U Gérant, N. T ARTAHOLI.

BASTIA. — iMPliainic r\»»UM,

Prix UN rnjNc la vingt-deuxième édition de

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
se vortd fheT tnxi-
RATlla

ckir.)

ttlité : oo d
' I "

i près île. la mnisofl Ferraii; II dit m*-
M- qu'au moment oit l'assassin rechar-
w papien étaient umibet de sa poebe,
retrouvait dans cel endroit on pHcon-
xtaissanocdeZuceai, ua mémoire par
aiscai dcmsnitnit k entrer dans ie ba-
m cortes el enfin une lettre de re-
an>ui de cetto demanda. Ces papiers,
MWMIl |j«IHMHl IM Mi îtCitÎMV, û

«rtiiN \ In m>ttiri». Terpoli prétend
véoement, t un nom-

dict nvgatif, et Zuccai i été acquitté. : il A pourum étô
reterm en praon.doù il partira p«w Nlawt, k TnAtt
d j expier le crirn» paar WqMl H a été «a* fMaatèn
fois condamné, '

Le matin du SSmai 1»4». Ctiaries Trinité, jeme pro-
|,ïi^wi'v ov S^TOU et Carcupiuo, te reudait a toit
champ • lorsqu'il traversait la grande ronte près du
| pont Util» ausia via, on coup de fasil part dn mts.itj
! qui

Coi
emords qu

ir d'être appt
ani instances il i;.. . i '

'kUIIMW* H H. IK dWIlUa LtUM,
AvAùrnr* éct 19, j

La commuBo de S1 André i I'
de uagîiiiiitn ioiiîiitiéà. Les Vr.lcrj et !•-rriii étaient

o — Ercole succombait a une
__:! a»ant de mourir, il tait appeler

, _ „ iïSiiii Ciiiirs'.G fi iûfièHaiâ ii
cet employé il rclracie son accnaation contre Zoccai :
comme Taddei, il déolare que Zuccai ne lui a fait au-
cune révélation.— Quelque t*mps suspendus , les dc-

:éc par i bats s ouvrent eohn, et pendant quatre jour» ils ont
ccnpéie jury

'.Trioita avait

:.int maoifeste. — Trinità reâseoi-
, t 411 A | .irait, et par la taille et par la démar-

che, el surtout par ses vélementt A Pettiue l̂i Auge-
François, dit Angiololio, beau-frère, mais ennemi de

i î DitùiUUl. L'os psSSC i i i i i tJ: , q-«i KSmyê
par fat ressemblance, on berger, camarade deBauinël-
ti, Antoine AhtonetU, se raUant finstrument de la ven-
geance de Sauveur, avait fait feu sur Trtnilà croyant
immoler Heltineiii, Ceue ion pubîtqv.e devint 11

en guerre ouverte ; et à chacun (le ses partis tenait
une nombreuse adhérence. l«s Ferrali, dont te eamp
était le inuiiM furt, s étaient p'.in'-s sans la protection
de bandits redmf.Met ; et, dans leur intérêt, h fameux
Tambone , depuis exécuté a B.istia, jetait l'orTroi au
soin de ce* populations, lorsque te 16 décembre ISIO
IB vi".2;;e Je Cotano, Is«uJ»,<|>ii»ie Ferrali est mnrttl-
lement blessé d'un coupd'arme à fiu, au moment où il
dépassait lo seuil de sa ^rte. — Quel élaitl'autour de
cet attentat ? Quelque t̂ nips incertaine , la voix publi-
que accuse bieulot Félix Vaîcrj dont l'innoccoce ne
uurde povunt pas a eue reconnu». — lia autre indi-
vidu eit ensuite poursuivi ; mais les preuves sont in-
suffisante» et ce procès tombait déjà dans l'oubli, lors-
que dans une rixe qui s'engage a Cotone . Dominique
Zuccai est tué par £rc<ilano Ercole : en même i
le frère de la victime, Don t'ierre Zuccai, tuait Pierre-
Totwaaini Ercoleet U bleauii aussi Philippe-Marie San
tolini.

Arrête et traduit aux assises, Ercole émit condamné à
S ansde prison, tandis qun . voluutairemeoi constitué
priaomrier entre le»mai: ' " ' '
VoUlgeor» ';.irsc« . !>•

y!-
Bapti»!M ï Cl ':.
nonce a M. le |
vetrvode Ferri
moire par taqut:
veBeetdes poi

occupeie jury.
Nous n'essaierons pat de dire les divers incidents qui

ont «urgi dans le court de cea quatre audiences : tan-
lot c'était!'accu3édévoilantlesimmoraMté^de '
témoin» : tantôt nn curé et un maire, Vinvc
en pleine séance, et leurs scandaleux débat» >

v | p
campagne, etunoinsuuelionest dirigée contre eux:
elle consute dea faits accablants pour les deux accuse*.

\noinlello Petlinelii avait •'•D'inné Antique Battislel-
(Eur Je Sauveur. Tiv, \n-

l'hil."
'lue Ton ri surtout remarqué dans

cet;. , „...:.! e, c'est l'afnuence des faux témoins
unt i charge qu'à décharge.

A l'audience du 23, dans on réquisitoire qui a duré

qui ont pesé sur l'accuse : Zuecai vif, emporté, aux an-
' 't-s, était l'ennemi des Ferrali :

•ois heures, M. a retracé les diverses charges

técédenu
ceux-ci !*.
tuer par le?

de mort : ils devaient le fairo
ujeai les a prévenus, il a ap

ne J. B. Ferrali. — L'accusé l'a dit à phuimirs lémoius :
le maire de la commune l'atteste formellement : d'au
très témoins disent aussi que Zuccai leur a fait l'aveu
de sa culpabilité. — Cette culpabilité devient plu» evi
dente encore par ces écrits qnî
l'assassin, et qui devaient n?<

i poche de
' apparte-

iareilo dans ia maison « . ,.,,,,,,,.,,,,. J u „..„, . .,,»,,<,).
lioniot après, l'on ne s'entretenait qae deB relations in-
imos de Follacci et de la femme Pminulli. —Celle-ci
fst pourtant encore recueillie par son mari qu'elle &•
>andonnede nouveau, aprèd huit jours de cohabita-
ion. Angélique retourne à Vargiarello ou ello trouve
installée toute sa famille. Peut-être le sieur Follacci

n d'une
. Sauveur
uns hosli-

fwmes calomniateur* s achuriiea'. k lu poilu à* l »cc<*-
m^lot *"it dévoilé : relui qui l'avait formé,

mort. — L'a» •

cherchait-il à justifier la prèsen
femme qui n'<V.ait pas son 1 '•:
baïUsteth avait aouveni maniti
lot contre son beau-frére: t( n'ui pas (iiync d'approcher
iU ma laur, disait-il un jmir. - Dans le commencement
ilumotsdemai 18V4, !'•
du sieur Follacci !anc^
les cris ,iit —• '' .-
tôt la m •
prises ai
lerposcu
vait eiii>
boire, ;•

wuè par un chien
c«t snima) dont

•••-riant nuasi-
venir aux
• liirn s'in-

. ii • -
>nta
-Le
>ea
Sau-



L'INSULAIRE FRAXL.US

a« r A c w m i i v . uaru Ù*. • ' • • ' " ••••' *« Ce sont les I W
prit * c m qui l » m pr <T a " J M «*!"•«
prti ikitwwe décerné a '-- '--,,- i : ; , .—:eur
d'aa « m a g e Intitulé : JltFrto destemp* mérovingiens:
W second , i M- Barin . mn«*nr «V l'ouvrage inttlutr :
Histoire de France tous Louis XiII,

Programme des prix proposés pour 1846.
f,'Auddt-ùiit> uvaii proposé , pour sujet du prix de i>an* ;

poésie pour 1845, la Dîcouverte de la tapeur. Ce prix cheveu i
n'ayant pa*. été donné, le même sujet est remis au cun-
coarspour Tannée 18(6. Lu prix sera une médaille d'or
de2,000 fr.

Le» ouvrages euvoyés au concours ne seront reçus
qoe jusqu'au 1" mars 1946.

Pris proposes pour 1847
L'Académie propose , pour 1847 , un prix de 5,000

fr., prélevé sur lei fonds disponibles de la fondation de
U. de MonJyon, pour être appliqué * une ou plusieurs
traductions d'ouvrages moraux uV l'antiquité , ou des
littératures modernes étrangères qui aurout pan
dfrfis ic cours des deux année» précédentes.

Le concours sera fermé le 1" janvier 1847.
Prix proposée pour 1830.

L'Académie propose un prix de 10,000 fr. pour une
oeuvre dramatique en cinq actes et en vers, composée
par un Français), im|irimtV( »
France, et qui joindrait au mérite non moins grand
d'être uile aux m^ur» et nui pro^rra de la rai

L'Académie s'occupera du jugement d'après lequel
le prix sera décerné, à partir dn I*'janvier 1850.

Les membres de r Académie rt tnçaise sont seuls
exclus de ce concours.

— L'administration des douanes a publié le tablea
comparatif des prinripslvs marchandise* importées en
France pendant les dix |>rcmier» mois de 1845, 1844et
1843. avec l'indication des droits perçus.

Le total di's droits perçus, s'est élevé pvndaotle
d'octobre de 1843, à F. l3,6V4f63n

1844, à 13,175,3.11
1846, à. 14,398,46

Ils se sont élevés pendant les dix pr.
moi» tk-1(443, a [119,474,79

l*V4,à t95,947.4.<*
1845, à 197,901,805

— On lit dans le Morning Chronicle :
« La société pour décourager le duel, auirrovnid

socit-iè c mitre \v duel. ut-nide publier un rapport. *>
le société travailla utilement et t-aûs o»U-nUHion à une
grande réforme morale cl sociafe. La société compte
aujourd'hui pius de 5«w membres. Tous , «-.. ilotchânl
membres de la sociale . ont déclaré qu'ilsnp se bat-
traient jamais en duel. Parmi ses membres,Çon compte
lords Wcstminsîfr, Kldou, Kftiiifthnm, Iturlin l̂on, Hu-
bert Grosvenor, Teigun)0uit.,t.lenelg,Siourioi., Arun-
de! et Surréy. Ebringtori, Samïon Ashley ei Morpolli :
sir HalHTi Inglis. sir ! homaft Acland. sir Thomas Ac-
land, air Thomas Baring, sir H ara y Vpmer , sir Lan-
ncelot Shadwell, M. William Couper, membre du par-
lement, et le colonel Verne», membrodu parlement.

« Le »ïueî esi un vice de mode : quand de tels noms
s'inscrivent contre le vice, il y a tout lieu d'espérer une
guériwm radical*»: 11 est à remarquer que . dars ta lis-
te des membres, il y a un grand nombre d'officiers de
terre et de mer, y compris 17 amiraux et 20 généraux.
Ainsi, ce sont deux professions qui avaient contribué
à créer ce fi)us point d honneur qui s efforcent aujour-
d'hui de le détruire. «

— Nous trouvons dans la Patrie de curieux détails
sur la manière dont les Chinois ont accueilli divers ob-
jets emportés par M. Renard, délégoé du commerce
de .'ans.

Les Chinois aiment les armes; mais les armes à bon
marché , les fusils simj.ies, ceux de Saint-Etienne, par
exemple. Un modèle de 12 francs a beaucoup plu. Ils
achètent les armes blanches autant pour orner les ma
gastns que pour leur défense.

ils ont bien accueilli le* boutons ronds dits grelots,
ciselés, dorés en vert nu argenté?. Ils ne veulent que
des dés coupés semblables à ceux des tailleurs. Comme
ils ont des doigts petits et très effilés , il leur faut des
modèles comme ceux qui conviennent ici aux femmes.
En Chine, ce sont les hommes qui confectionnent les
vètemens des deux sexes et les broderies en toua gen-
res qui sont beaneoup portées.

Les Chinois n'aiment pas les couteaux-poignards
ils recherchent au contraire les couteaux de poche dit!
jambettes k deux ou trois lames, ainsi que les jolis ne
lits ciseaux de broderies. Contrairement à ce qui se
passe pour d'autres articles , il faut ici des articles de
choix, car les Chinois excellent dans la coutellerie com-
mune.

Dans la f r Ut aller ir. ils aiment les obiela peints, de:
tabatières en cristal. Malheuresement ils se sont mis ?!
fabriquer tmw ces objets depuis quelque temps. I!s an\
un subie excellent.

Ils préfèrent nos confiseries à celle* des Américain:
qu'ils trouvent molles et ftluanten.

Dans la tithographio, ce eoni les sujet* coloriés d'his-
toire, de guerre, d amourette, etc., nui plaisent lento*.
Los odalisques, les batailles, les baigneuses. la F
rallia, ont eu du «accès.

lesuccé*.
«.•ni bien. !! Tant mieux

*s tu: •. LMI buis bUiac, ipi îf* Chinois remplacent par
m travail en Wtcqur; bien en tendu que les airs doivent
. r . ' i . i i i n o i ^ i irs ,.- < imiu i - :

•natie qui fait pousser les
•.:. Les composition» qui

Les Chinois ont treaueoup poûtè les poupées étéf>an-
t»; les jeunes manies, le* loties damea, etc., excitent
'admiration des visiteur*.

La joio tournure des nouveaux parapluies leur plaît
infiniment.

Ce sont les Anglais qui leur vendent toute la quin-
caillerie , bien dufmmie d'ailleurs de l'siuillage de nos

ivriers.
1* Chinois est en général coutuoiier et peu chan-

geant La grande majorité est pauvre et rencherebe le

A LA LIDRAJIWK t^ft
KUK fcfcîi Jf^PITHS A BASTU.

OLVKVliLS D KULCVTIO\
CtrUMité* UH ITNés

Depuis 90 c. jusqu'à 6 francs le \olume.

OUTRAGES ILLUSTRES.

ALBUMS KEEPSAKES.

VENTE At !'!iOHl i'E L'ÉTAT.
Par «cte eo date du 16 décembre 1815, enregistré el

transcrit, pasn« parilevani M. le sou.i-|>rt>ieide l'arroo-
dissomvnt deCalri. le sieur Co!ooD»-L«ca, Joseph,
|iroprkiair« à l.uimo, a cédù » I laal, pour la somme
le IH fr. 7-1 c. non compris colle de 30 fr. pour dom-
mage* du tuutû nalurc, 3 ares là cc-niinrc* de terrain
labourable, tilue au lieu dit Zappoli, territoire d'Ocri,
nécessaire au rétablissement du chemin vicinal de cel-
te commune» intercepté par les travaux de construction
de la roule royale n" 197, de Calvi À Corte, par l'oute
alla Leccia.

L'avis ci dessus e$L donné poar remplir le vœu des
articles 16, 17 , 18 ei 19 de la Loi du i mai I8VI.

LE toux Prrftt de Ca'c*.
Signé j . A. PQUPE1.

EXTRAIT PRESCRIT PAU L'ART. 49
DU CODE DE COMMERCE.

Suivant acte, sous seing privé. daté de Marseille, le
H décembre 1815 portant la mention : enregistré à
Marseille Ut doute Uécimbre 184,1 fol. 132 v. c. et sui-
vant ; reçu cinq francs cinquante centimes signé
tSi(»aul , il a été formé une société , en Dora collectif ,
pour le terme de dix au» et un mois qui ont commen-
ce le 30 novembre 18V5 pour finir le 31 décembre 1
entre MM. Tranquille- Dominique lltiaoi, gérant de
ia société liliuiii ei compagnie de Toulon (Var) demeu-
rant à Corié (Corse), Jean Morelli , négociant, Heor
Long, mécauicien. Je an-Baptiste Lieutaud, propriétai-
re, Frédéric Martin, qiaitre d'h6tel, ces quatre derniers.

FBAWÇAIS OU ITALIENS

tt Uns fgrmtu relit! eo butas, veau, cbigrin M «o velours,
•TM coiDS «t fermoirs «n irgeot ou vcrmrll.

OUVRAGES

DE LA COLLECTION CHARPENTIER
brorbéfloa carlosués.

Çarta& lit iUoitr imprimera

à 2 fr. 2.5 d e cent.

demeurant * Marseille, Astoine t propriétaire,
demeurant à la Pomme, territoire de Marseille,
C.tstellini, négociant, demeurant à Bastia (Corse), sous
la raison sociale tllxani Morelli et compagnie. Mil. 11-
liani et Morelli auront la gestion el signeront pour la
société. Le capital social est de quatre vingt dix mille

ancs, qui sera fourni par chacun des Uils MM. l}to-
i\\'\. Long, Lieutaud , Martin, Cayol et CasteUini, M.
iiani devant fournir son industrie.

l*our extrait conforme
Signés : T. D. Uliani, Morelli, F. Martin, F. Ca-

steltini, Antoine Cayol, Henry Long, Lieuiaud.

Paris, à la Librairie Agricole, quai Malaquais, 19.
I.TIIVSJK* , cbd touii Ut, Lilira.ir*« ri Corrripcminuit du Ompinfr «nir

MAISON RUSTIQUE
DU XIX- SIÈCLE

Publié m 5 Vol. ID 4* «ver piu* de 3,900'grMnrr*.p
ixe en vente du tome .S el dermer, MU<nrcLOrûlHM
D'HOHTXCOTZ.TUH.E, avec 500 gr.iV. représentant
les iusir union is, plan tes, légumes, serres, jardins, etc.

Chaque \aV-V2 fr., les cinq vol. 39 fr. 80 c.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Naples. 18 décembre, balanceUe ff Henri , sicilien, de
3'J tx, c. Maitan'-si, eo lest.

Livaurne, 19 id. bat a vap. Maréchal Sobastiini, fran-
çais, de 31 tx, c. Hertocci, pass. cl diverses.

Civilavecchia. 19 id. brick-goélette S1 Antoine, fran-
çais, do 48 tx, c. tfecolin, poztellana.

Porta yecchjo, 2" M. nrnticb Conception, franc»!». An
30 U, c. Bonelli, blé.

Pnno-vecchio, 20 id. bateau Jeune Cléante, français,
de 21 li, c. l'élit, orge.

Toulon, M id. brick-goôlelte Constance, français, de
39 ti, g. Valii, houille.

Alger cl Cagliari, ^3 id. bal. à vap. Vautour, de l'État,
ifiG cïi. ç. Seps, iieut. de v. en rade.

Du Cap-Corse, du litiorai et de la plage U bâtiments,
avec vin, bois et charbon.

DÉPARTS.
Marseille, 19 décembre, bal. à vap. Lelûia, français,

de 74 tx, c. Bugliani, diverses.
Marseille, 11) id. paquebot Bastia, français, de 1*0 «II.

c. Sanli, licul. de v., dépêches.
Liïournc, 19 i<l. bat. a vap. MaréchalSebastiani, frao

is de 31 li, c. Beriocci, passagers.
Livourne, 20 id. brick-goélette Conception , franeaù ,

de 60 tx, c.Krsa, rnlesi.
Naples, 21 id. balancelle S1 Henri, sicilien, de Ï9 tx, c'.

Matlareso, anguilles vivantes.

JOURNAL

D'AGRICULTEKE PRATIQIB
ET III IllDMlsi

Publie sous la direction dn IV BIXIO, par les rédac-
teurs de la MAISON KISTK.ll E.

On «hier oe W piK- in^° ptr moiti, avec gravures Prii . franco
13 Tr. par an.

Ile-Madeleine, 23 id. gondole Assomption, français, de
12 ix, c. Zicao, farine.

Porto-vecchio, 22 id. bœuf Précurseur, français, de 25
tx, c. Gentil, farine et div.

Au Cap-Corse, et au littoral 12 bàiinwoB, avec blé cl
diverses.

LrGhant.X. TAUTAKOM.
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5ASS LAVI!MF,!I!<, SANS MÉIIECISE Kl SANS BAISS ,
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BASTU (Cou«).

Le projet de loi présente a U dernière teteion, rola-
tif aa port de Baalia euit aocaeiaaf»» d'un ••|-
traraux a exécaut- qui, par fadaalutauai

Znccai. — La justice informe. Erc^e est entendu ; il
prétend que Zuccai lui a fait l'aveu de son crime. Dit*
témoins «onldésigncs par Ertole : c« soûl deux Corses
cosnmr lui détenu» à Nîmes. lnu.*rru ê̂s , Marioetti et
Taddoi, vieoAent à l'appui du ieroo«|nat!e d'Lrcote. —
Matsunduqœ cei déclaration» éHirni recueillies h
>tulm, TiiisiruL-tiuti se poursuivait aus^i en

projet de loi fut volé, le ministre des travaux publics Quelques témoins affirment que Zucr.ai a maiulc« fuis
donna das ordres pour qu'un plan uotioiuf Ktt prompte
inenl rédigé M sonaais à un dernier eiamen du con-
seil général de» po*u« chjunséeji. Ce plan, qui servira

avoué sa culpabilité : ou dirait méttie quf Don Pierre
se trouvait un jour en compagnie oTun voltigeur , lors-
que, venant à passer a c6té de Zuccai, ta veuve de r'er-

aux trtvani & oxécuwr, est terminé aujourd'hui et rali lui aurait dit: iiouiervir U roi,lui quin'ealqu'un
avanc d'être en»ojé à Paris, ila dû être soumis, a i - aniuiin.
préstMt*gl«ii!ea<*, * ••>•# nnu««il« «OIJUKI.-- •!« la part, ji j ap\u$»acore;unt**i?H!pr*(»»4»vnir»"jiM»lM>m-
de la commission nautique, et de la chambre de com- me en gur̂ i » pens près de h maison Kerrali; il dit mc-
merce de Butta. Cette double ewjoéw a ea lieu la se- me avoir remarqué qu'au moment oi l'assassin rechtr-
maine dernière et n a soulevé aucune objection, aucune | geait son arme, des papiers étaient tombés de sa poclie,
observation, ce plan nouveau, définitif, nous pouvuna ' el le lendemain il retrouvait dans cet endroit un plicon-
dire, n'étant que l'application des principes qai avaient tenant l'extrait de naissance de Zuccai, un mémoire par

nat ; et du reste, le témoin qui dépose de ce fait, Pejr-
poli, est cousin germain do la victime : si réelleaMot
ces papifr» avaient un moment été en sa possc^oa, il
les aurait remis :i la justice ; il n eût certes pas négligé

t oi»yen d'arriver à la reconnaissance i» Fasausia de
J. B. Fcrrali — Si Zuccai, ajoweol l«* dèfisnwmrs, é-
tait réellement 1 a»sai*ia dcFercali,il ne seawaitpa*
volonuiremant constitué en ao&l 18*3 : aucune ponr*
suite n'avaitété dirigée contre lui à l'occasion de Vat-
tcntatde IS.t3; encore trois mois, et la proscription
était acquise : et n'eîtt-il pas mieux valu pour lui, d'al-

mié,

Après lerésumc des débats, Icjury prononce un v«t-
diet négatif, et Zuccai a été acquitté : il a pourtant été
retenu en prison, d'où il partira pour Misses, à l'effet
d'y ttxpier le crime pour lequel il a été une premier»

été adoptés et avaient rallié tous les esprits. lequel ce inéme Zuccai demandait à outrer dans le ba-
il faut maintenant que ce plan subisse un dernier taillon des voltigeurs corses el enfin une lettre de re

examen de la part du conseil supérieur des ponu el
chaussées; alors l'adjudication pourra cire faite. Hais,
avec les laauura administratives ordinaire* qui de-
mandttat du temps, il s'écoulera bien encore quelques
mois ans» qa on puias» meure la main i l'œuvre. Ce- mé Lanr

pendant tout fait espérer qu'an mois de mai, ia cam-j Ce
pagne pourra s'ouvrir ; le* ateliers «!«•* travailleur* qni la r

commandation à l'appui de cette demande. Ces papiers,
recueillis par un cousin germain de U victime, n'ont
pourtant pas été remis a la justice. Perpoli prétend tes
avoir rendus, deux jours après l'événement, à un nom-

devrontétr» nombreux, poorroat Aire commencés; \ft
malérianx apportés et ainsi se réaliseront les espéran-
ces du commerce de Bastia qni, doté enfin d'un port

- di«<û <<« c> nom. «M 1 la tonniSc»uce du couverno-
ment et des chambres, pourra voir s'ouvrir devant
lui cl dans l'intérêt de notre pays, les destinées nouvel-
le* qui lai Mr.! rCKrréft:-

iSisanu pour amener
rrc Zuccai. Vaffaire

allait être jugée, lorsque t'accuse produit des pièces

Fois conda

Audience du il, M ctW.

devant établir sa justification. On wipTi'!, on informe;
ces pièces sont auiheniiqu.-
tre par laquelle le u-moin l
iruct ion d e N î m e s q u e sa iiv f . ' - . i i .,. L WÙI, o / . . .v- .u • î
mensongère : a Je cède aux remords qui assiègent ma
u conscience : dans l'espoir d'être appelé en témoigna-
» ge en Corse, j'ai adhéré aux iustances d'Ercole, j'ai
> accusé un innocent. » — Ercoie succombait à une
douloureuse maiadie : avant de mourir, il fait appeler
le directeur de la maison centrale et en présence de
ci>t employé il relracle son accusation contre Zuccai :
comme Taddei, il déclare que Zuccai ne lui a fait au-

i c a n c révélation. — Quelque temps suspendus , les de*
La commune do S1 André à lonR-temp«é(é»gilée par jbats s'ouvrent enfin, et pendant quatre jours ila ont

l ! é l j
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de sanglantes inimitiés. Les Vakrj ei le» Ferrali étaient! occupé le jury.
en guerre ouverte; elà chacun de w» partis tenait! Nous n'essaierons pas d« dire les divers incidents qui
une nombreuse adhérence. Les Ferrali, dont le camp ont surgi dans le cours de ces quatre audiences : tan-
était le moins fort, s'étaient placés sous la protection lioi celait l'accusé dévoilant ie* immoralités lie quelques
de bandits redoutables ; et, dans leur intérêt, lefameux témoins: tantôt un curé et un maire,'s'invectivaient
Tambonc , depuis ciécuté à Bastia, jetait l'effroi au en pleine séance, et leurs scandaleux débats excitaient
sein de ces populations, lorsque le 16 décembro 1833, l'hilarité générale. — Disons cependant, et disons-le
an village de Cotone, Jean-Baptiste Kerrali est moricl- avec douleur, ce que l'on u surtout remarqué dans
lemect blessé d'un coup J'arme à fiu, au moment où il celte grave affaire, c'est l'affluencc des faux témoins
dépassait le seuil de sa porte. — (Juel était l'auteur de tant & charge qu'à décharge.
cet attentat T Quelque temps incertaine , la voix publi- A l'audience du 23, dans un réquisitoire qui a duré
que accuse bienlot Félix Valerj dont l'innocence ne trois heures, M. I.evio a retracé les diverses charges
tarde pourtant pas à être reconnue. — Un autre indi- qui ont pesé sur l'accusé : Zuccai vif, emporte, aux an-
Tidu est ensuite poursuivi ; mais les prouves sont in-jtécédents peu honorables, élail l'ennemi des Fcrrali :
suffisantes et ce procès tombait déjà dans l'oubli, lors- reul-ci l'avaient menacé dp. mort : ils devaient le faire
que dans une rixe qui s'engage à Cotone , Dominique tuer par les bandits : Zuv-cai les a prévenus, il a assassi-
Zuccai est tué par Èrcolano Ercoie : en même temps, né J. B. Fcrrali. — L'accusé l'a dit a plusieurs témoins
le frère de la victime, Don Pierre Zuccai, tuait Pierre- le maire de la commune l'atteste formellement : d'au
ToussaintErcoleet il blessait aussi Philippe-Marie San- 1res lémoins disent aussi que Zuccai leur a fait l'aveu
tolini. I de sa culpabilité. — Cette culpabilité devient plus évi-

Arreté et traduit aux assises, Ercoie était r.ond.irnné à dente encore par ces écrits qui tombent de la poche de
5 ans de prison, tandis que , volontairement constitué l'assassin, el qui devaient nécessairement lui apparte-
prisonnier entre les mains de M. Virgiili, lieutenant des nir. M. Levie demande un verdict de condamnation.
Voltigeurs corses , Don Pierre Zuccai élail reconnu, M" X. Cnsnbinnca jeune, et après lui, M'Casabinnra
par le jury, coupable de meurtre et tentative de meur- aîné plaident en faveur de Zuccai : ils disent que d'in-
tre provoqués, et la cour d'assiâss le condamn
septembre 18i3 , à 3 ans d'emprisonnement.

e* 1o condamnait, le 26 famés calomniateurs s'acharnent a la perte do l'accu-
se : déjà le complot est dévoilé ; celui qui l'avaii formé,

Zuccai subissait M peine A Nîmes, tnrsffiie des ré- en constate l'existence. à fion lit de mort. — L'accuse
vêla l ton i sont faite* à la justice et l'assassinai de Jean- MoilôVs- lors Pire déclaré innocent.
Baptiste Fcrrali eal attribuée ce détenu. Ercntele dé-l Répondant à l'accusation, lostiéf enneurs soatienn.*r.t
nonce a M. le procureur général, et en même temps In que rien n'est ptt» douteux que celte circonstance,
*e«te de Ferrali adressait au Rarde d « tweanx un mé- si nnpitafo , dei écrits qui seraient tombé» de la pocho
moire par lequel elle demandait une instruction non- drl'assaMin : d'abord de paroi U écrit» ne se ûennam
veiiti at des poursuites rigoareusfi contre Don Pierre! pas ainsi, au moment ou l'on va corameurr' un R A M Î

Le matin du 23 mai 1844, Charles Trinité, jeune pro-
priétaire de Sarrola et Carcopino, se rendait à son
champ : lorsqu'il traversait la grande route près du
pont Dtfta m«sza vta, un coup de fusil part du tnikif
qui bot-'1- '•- L n, ciTriniià tombe baigné datte son
sang.î- < de voyage, entourent aussitôt l'in-
formi' , :;L.'urt en disant '-Je n'ocat* point
4'rnnemtt, j< n u cutime il'wu errrur.

Oppnrtam, rnmme pendant le carnaval, Trinita avait
; D querelle qui eut lieu â Sarrola ,
•• de ce village sont un instant ar-

< i f » Mitigeurs accourus sur tes lieux du
crime : mais presqu' aussitoi, ils sont mis en liberté,
leur innocence étant manifeste. — Trinilà ressem-
blait à ce qu'il païttîi, «l pa, \z talUc et par !a démir-
che, et surtout par ses vêtements à Petlinelli Ange-
François, dit Angioletlo . beau-frère . mais ennemi de
SauveurBatiislelli. L'on pense aussitôt, que trompa
par lia ressemblance, uu berger, camarade de Ballistel-
li, Antoine Antouctii, se Faisant l'instrument de la ven-
geance de Sauveur, avait fait teu sur ïrtnita croyant
immoler Pettinelli. Celte voix publique devint si iwn»-
çante que B.iuistt:ïîi et Amoneui pronni-ni auwitM \%
cainpagne, et une instruction est dirigée contre eux :
elle constate de; fsia sccibiànu pour les deux accusés.

Angiolello Petlinelli avait épousé Angélique Battistal-
li, sœur de Sauveur. Trois mois après celte union, An-
gélique quittait le toit conjugal pour aller vivre à Var-
giarello dans la maison do campagne du sieur Follacci.
Bieniot après, l'on ne s'entretenait que des relations ù>-
imes de Follacci el de la femme Petlinelli. —Celle-ci

est ponrtani encore recueillie par son mari qu'elle a-
bandonne rie nouveau , après huit jour3 de cohabita-
ion. Angélique retourne â Vargiarello où elle trouve

installée toute sa famille. Peut-éire le sieur Fullacci
cherchait-il a justifier la présence dans sa maison d'une
frmmo qui n'était pas son épouse légitime. Sauveur
Bauiàielti avait souvent manifesié des intentions hosti-
les contre son beau-frère: il n'est fat digne â'approcher
de ma saur, disait-il un jour. -Dans le commencement
lu mois do mai 18U, Peltinelli, attaqué par un chien

du*ieur Follacci lance une pierre à cet animal dont
es cria attirent ! attention de Battisielli : ponant aussi-
:At la main sous sa veste, Sauveur veut en venir aux
prises avec son beau-frère : mais des gens de bien s'in-

ent et Batlistolli reniré dans laubergo d'où il a-
vait entendu les cris du chien, s écriait eu se versant à
boire, je veux que ion tang coule comme ce vin. — Le
20 mai, le garde champêtre rencontre Baiustelli e*
compagnie du jeune Antoneili, berger ei, comme âau-
veur. au servico dn sieur Follanci: tous deux armés dd
fusil, ils annoncent que hir.ntfà quelqu'un va périr. —

(•lendemain 21, ce même, ftarde champêtre les voit se
diriger vers uueômbu-
deux hommes avaient <
de cetta même embmr

étalait qu»
'is.— C'est

I
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uurt dirigé», que le coup d'arme à feo a été tiré sut
Trinit*.

f-nt atftarW» ta mÎM» «n srewtiMfOn 4? Bst-
— M » i.mi-ureorde roid'Ajac-

• le sieur Follacc
ure de Sauveur et

•ait ûiôwû qui. les fuilS» dont B?!-
tisletli et Antonetti èlatentordinairenMBt armés, a-
vaient été achetés par le sieur Follacci. Cependant la
ctmnbreifecocwii a veudueo w faveur BW ordonnan-
ce de non lreu que la cour a confirmée. — D'un autre
cote, en présence môme delà gravité des lémoij;na(;e*,
IfaUùàlfiUi, traduit auxusiMt». était acquitté le ':H mars
(tfkraier : Auuiuetti comparait â son tour devaut le jury
lequel, maigre le réquisitoire de M. lo procureur gé-
néral, a prououcé le soir du 37 un verdict de non eu!
pabiUtc. — M<* Siuzzoai qui déjà avait obtenu l'acquit-
tement de Bauttielli plaidait aussi pour Autouetu.

fait défaut. Tandis qu'à Marseille uous jouissons d'une
ienipérauir»prii:!ann;6rc, l'influence de l'hiver «fait

î r îeârvJici ilane !e Soré.
; Xvuvclliite dm 29. )

Le n" ÔXH du recueil de* actes ad.
tient la circulaire suivante de M. le jn
à MM. leasoBj-préfcLiei maires du c

chargés de diriger et «irveitW 1—plot <
Ions,

v L«* agents Hxilfctiret, sous. I* titre 4

La tempête da 23 dernier n'a pas été seulement fu
nette pour la tartane le Précurseur du port de Bastia
I'D aatre nivire appartenant également à notre * ille, le
brirk-guMette la Conception revenait de Marseille avec
un chargement pour Bastia, lorsque la tempête l'a pris
en flanc et l'a poussé snr le? cales de Livoarnc nù i!
s'est brisé contre les rochers. C'est à poine si on a élé
as*ex heureux, pour «auver l'équipage.

Ajacck), le 14 décembre ItUâ.

v A peine an j'ai reconnu qu'on des
premier a élém» : !« manque à ce départe-
ment, les voie* •,_ ic;ttion. Sans moyens de
taospurtsprompttiHlViit», point d'agriculture, point
d iuduHrie, point de cutnmerec, el dès lors point de
prospérité possible. l,f gouvernement dans su sollici-
iudi> pour ce pays f.ul ouvrir à grands frais des routes
royales qui doivent le traverser en sens divers , mais
ce» routes dent i nées à changer un r - '•- ' ?1« la
Corse ne serviraient qu'a meurt: en :
*ilies importâmes H ut* MT.neni >i .»•••
1rs communes du l'iuié. rieur , si celle •>-•
IOQS leurs efforts |nmr s** rattacher par des chemins vi-
rinaux à ce* g r a n d e

»Oser au t ' .
geos-royers c;r

anton ou dans U m
jnée. Cosagensau ««>'•
fiou.s, après avoir pi
capacité dans uo con<
le 1U février prochain
rt plions, ils seront f u \ un
oyers <iépa ne mentaux HOU

d*nn concours. Enfin deui

p
dt* communication , et sor-n g

tir de Ii soldaient dans lequel elles sool restées jus
ju à ce moment, et qui les rend presque étrangères les
unis aux autres.

?ffei de

La cabinet tïv iir nob«rt Tuôl
rcconstiMé avec les m^moiél^meos. Leduc 'Je Wellin-
gtoit et ses autres collègues rentrent avec sir Robert
Pccl. Nous avons dit que lord Stanley seul se retirerait;
sa rotraile est maintenant officielle, et M. Glad*lomi a,
mardi, dans le conseil lenu a Windsor , prélé serment
comme minuti'e des colonies.

Il ne reste plus à remplir que la place honorifique
qui était occupée par lord VVharnclîffe , celte de prési
dent du conseil.

Par ordonnance royale du 2â décembre, les con-
seils municipaux qui srraient élus intégralement le
janvier, ne seront pas as^ujétîs .111 renouvellement, pu
moitié, qui doit s'cfTrclucr dans le courant de 1846
T.e tirage au sort, ayaat pour objet de déterminer la
première moitié sortante de leurs membres, aura lieu
lors do renouvellement de 1819.

Si, d'ici à l'époque qui sera fixée pour le renouveV
lemeot triennal de 1816, le nombre des places vacan-
tes dans un conseil municipal exige que le conseil soit
porté au complet, :! sera procédé de suit* aa renoa
Tellement delà moitié sortante, puis à ta nomination
a n places vacantes dans l'autre moitié du conseil.

q p p
Comment le commerce, l'industrie, I agriculturepoor
raienliis y prendre quelque tiéveloppemeot? Dans t
plus grande partie des commune», souvent même dam
celles qui sont les plus voisines des roules royales ; on
ignore ce que c'est qu'un chemin vicinal. Sauf de bien
iart»esc£plion», ÎCà voies aiJïq'J«Hp«r'n donnn ro non
sont quelques sentiers larges d'un ou deux mètres, in
accessibles aux voitures, et dans les neuf dixièmes des
communes des sentiers à peine tracés au milieu d*>i
montagnes , bordés de précipices, et quo le voyagem
à pied comme à cheval ne parcourt qu'en tremblant
Comnipnil'aisance, la civilisation pourraient-elles pé
nétrer dans de* villages qui ne p<*uvent quo difficile
ment établir des relations enlr'eui 1 Les produits du
sol riche et fécond sont forcément consommés sur 1&
ieui mêmes, ou s'ils sont vendus, ce ne peut eue qu
vil prix, car le» frais de transport absorbent une gran-
de partie da leur valeur. i>o 'là, disons-le, une des pre-
mière» causer de \a pauvreté de la Corse.

u Améliorer, créer, multiplier les votes de commu-
nication est donc te premier besoin de ce département.
Satisfaire ce besoin est dè§ lors le premier devoir du
magistrat qui l'.irlministre, et seconder, appuyer l'ad-
ministration, relut dâtoua tes r.oraeii qui aimant «in«A
rem et il leur pays. Je satisferai ce besoin, nu moins en
parue, j en ai la conviction, car je compte sur le- con-
cours actif de MM. les Sous-PréfetB et de MM. les Mai-
res, et j'aime A croire surtout que les populations des
campagnes sentant leur position, comprenant leurs vé-
ritables intérêts, feront lou» les sacrifices nécessaires

i KurveiKpM.
«'ont p i t ra

• en attan-
•truertou
i Hastant

•fflnl

d a -

A AjacciO ,
lescircons-
six agenls-

ut a la suite
curs seront

hargés soos ffles ordres do «urvemrr ei contrôler ton-
M \n opén(ioot da* M«nu susnommés.

« Tellu UMU niMaùurs, les Mwnrfttquej'ti e n de-
voi# adopter, ctdoatj'ai lieu d'espérer de bons ré-
«ull.its.

J'invite en conséquence. MM. les maires & faire
publier et afficher immédiatement le* deux arrêtés que
0 leur transmet* et à remplir le tableau ci joint, de-

vant iodiquar le cheunik ue UJUI conimune qi*« p«ut
conduire !c plus tlirtr aie rayi'c an. dé-
partementale U plus \ il devra être enro-
yé à MM, lessoas-pr, ; , . „ :o janvier prochain
et parvenir a la préfecture avaot lo 15 du même mois.

« Recevez, Mataient», 1 wsiiraace de
l di

Le vapeur le Tage, capitaine Verspcctc , est ar-
wvè cet après-midi des coics d'Espagne.

A son passage à Gibraltar , le capitaine Vespecke a
appris la perte totale du bateau à vapeur le Papin, qui
portait à Mogadorleconsul français et son Mat-major

Tout le monde a péri à l'exception de quelques hom
m« qoa les Arabes ont recueillis sur la cftie.

On manque de plus amples détails. Un vapeur an
glais était parti de Gibraltar pour sauver lus débris d
Papin échoué sur les rochers de la côte oaeal d'Afri
qae. (Nouvelliste).

pour réaliser mes projets.
" Le sut-té» de cette iSchc que r.ous devons tons

nous imposer et nui présente, je le sais» de grande:
ilifficolu-s, dépend d'abord du bon emploi des ressour
ces dont nous pouvons disposer, ensuite de la direction
nui sera rfruinéf* »MÏ travaiiv II f»«t qii'îis soient COrtï-
binés de manière à ce que chaque localité en travail-'
tant dnno son propre intérêt, uavaiiie en u»èiûcîcn:p; v . . . .
dans un intérêt commun , et que toutes les opérations |GA'-s, am-u que leurs

t(f. Vosgin, ingénieur ordinaire de 2e classe, vient
S'être nommé ingénieur en chef. Il restera attaché à la
construction du nouveau port de Baslia.

Cette circulaire est suivie de l'arrêté que non
donne dans noire précédent numéro et de celui dont
les dispositions suiveut :

Art. 1er. Le personnel des agents-vovers du dépar-
tement de la Corse sera composé de la manière sui-
vante :

lp Un agrnt-voyer en chef chargé rie In vérification
de tous les projets' à soumettre à notne approbation ,
de la haute surveillance du personnel du là voirie vici-
nale, et d'assurer l>i»Vyt'on ils toutes !CÎ vr.&âa
nrm<* lui prescrirons dans fintérêt du service.

2° l'n aj^ent-vover contrôleur chargé spécialement
din*p«*cier et de vérifier ions tas travaux exécuté» wus
la direction des agenls-voyors dé parlementant et gé-
néralement de seconder et suppléer I ayeat-vover en
chef.

3« £!• af-Mtto TOyera <ffpartt<mcnlilUK ilont ICS tOnt-
tions consisteront h diriger et surveiller les agents-
v oyers catttonavx dans la circonscription qui lear se-
ra assignée et partout ailleurs où les besoin» du service
l'exigeront : à faire les études et les projets qui leur se-
ront demandés pour t'&hotteseinettt rt l'amélioraiion
de la voirie vicinale, et à assurer l'exécution de ces
projets lorsqu'ilsaoront«te parnons Approuvés;

V Cinquante -huit agents-voyer cantonaux dont les
fonctions seront dcier rainées, par un arrêté spécial.

Tous les agflnts-voyers ci-dessus mentionnés prête-
ront serment devant l'autorité compétente, à l'effet de
Dor.staier Iuuîes contraventions à lu voirie vicinale.

Art. 9. Le traitement de l'agent-voyer en chef «4 «e-
!•>• iU rjiopjit-vover contrôleur seront ultérieurement

dan* chaque circonscription tendent à on même bnt.
a A cet effet, j'invite MM. les Maires à indiquer sur

le tableau ci-joint : l» lo chemin vicinal classe qui tle
leur commune peut conduire le plus directement, ci à
moindres frai* à la roule royata mi départementale 'a

plus voisine; 2" les communes intermédiaires sur le
territoire desquelles il faudra passer pour arriver à la
rouie précité» et qui ont intérêt à suivre la mémo di-
rection j>our se rendre au même point.

« E
on pour s

n faisant
p

communiquer d'abord avec les grandes
i t l l i i

Le traitement de chacun des six agens-voyers dépar-
es1. ?.** * mille francs. Néartmôhis ces a-

Par décnîon minisiérielle du 13 décembre courant
M. Bonfanti commis entretenu de 2d* classe de l'inten-
dance militaire employé à Baslia a été promu à l'em-
ploi de comom entretenu de tre classe.

l'ne leltrp d'Alger, publiée par le Constitutionnel,
annonce que le fameux Bou-M.iza, cet arabe fanati-
que qui a soulevé un ni grand nooibre do tribus contre
la France, aurait été tué par las Fliit.is. Ce serait la un
important événement qui faciliterait la pacification de
r A ï é i

routes les communes qui en sont los plus voisines et en
reliant h celtes-ci les communes plus éloignées qui
peuvent s'y rattacher. nous obtiendrons , je l'espère,
des résultais prompts el saUstaisaus , puisque partout
les travaux seront dirigés avec ensemble, dans une mè
mv direction et dans le roc1 (ne moment. 11 resien san:
dôme quelques Ineuocs A combler entre les commu-
nes, quelques difficultés pourront s'Mever , mais avec
do la persévérance et de la fermeté BOUS les ferons dis-
paraître. IVun autrecoté dessubventionspour travaux
d'art seront accordées à lilnMi^oncnuragement sur les
Fonds centralisés aux commune» qui feront lo plus de
sacrifices pour leurs chemin* vicinittix.

« Telle est la marche que je me propose oV> ««ivre et
|ui a déjà obtenu l'assentiment du conseil général.

d Quant aux ressource» dont nous pouvons dispo-
ser, elles consistent principalement, je pourrais pres-
qoe dïrp uniquement dans le produit de l'impAt des

Paris, 27 décembre, 2 heures da soir.
Le Roi vient d'otirrrf la session des Chambres; S

U. a éiô âccuoiSiâ par Ua p!as vires acclamation;. •

— LU courrier de Paris, par voie de Lyon, mmia j'ier ci

prestations en'nsturo. Jtiiqii'ft ce moment peu rie tra-
vaux importante ont été exécutés i l'aide des presta-
tions. 3P su m loin d'nn faire un reproche à MM, lft« mai-
res. Chacun sait qu'ils ne peuvent posséder les con-
naissances qn'on np doit fi»^*»r q-c d**̂  (mmmfî <U
l'art, et quo d /iill<Mirn lfur
la nature méflin de leur*
mr-itfiit pn^ ryt'nn Ir-in in i • '

gents poarront, à raison des services qu'ils auront ren-
dus dans l'accotiiplUiicmeni de leurs fouettons, être di-
visés eu trois classe* auxquelles seront affectes des
traitements pradués dont lo minimum ne sera dau» au-
cun cat an dessous de mille fiUncs,

Indépendamment de lenr traitement , les agents-
voyers dëpnrtemontoux, recevront une indemnité do
trois francs pour chaque jour de déplacement prescrit
par nous.

Art. 3. Il sera ultérieurement pourvu aux emplois
d'nfjflnt-voycr en chef cl a*»cnl-voyer contrôleur.

Les six fi£wit**-vf>yers départernentaux seront nommés
après que nous noua serons assuré de la capacité des
postulants à la suite d'un concours qui sera ouvert à
l'hôtel de la préfecture le G février 18|G.

Art. \. Pour fare admis an concours, les postulants
devront eire Agés de 31 ans aa moins et de 45 An plus.
Leurt) lU'inaiulcs tladmissiou devront indiquer I épo-
que et le Mou de lour sats»ance , leur domicile, leur
prnffs^iun actuelle et ie.îi emplois qu'ils auront précé-
demment remplis. Elles seront accompagnées d'un cer-
tificat dn bonnet vie et mœurs délivre par le maire do
la résidence dn postulant.

Ces demandes nous seront trammisn par l'intermé-
diaire de MM. les sous-préfets ou de MM. les mairw »
ou bien clle.H seront déposées directement a la préfec-
ure avant te 10 janvier Iftt6.

Art, 5.1! »erft donn* ftvl* tttiv postulants de Pâdmi*-
ston ou du rejei <)•

A 0 L

p«r d « agw» «nktfié», *pécialcme«

'•ité Auront lira orale-
- suivantes, devant une

ombres seront désigné» pa*

Art. 0. Leê«\i
mentei par écrit si,
commission dont ie
nous :

L M pf tncioM de la lanfliM fmnç*Hi# ;
L'ariUtanéiiqtte e» ka tiysieme légal d « ftotéie<

mesures ;
3 " Les ilcmeiu de i
4* U . W Û p.raptGïaft *?>

LlSISULAIRE FRANÇAIS.

4 p e p i
9* h» WToHemeol an wrn*u d'eao, et le rapport de

Gft!» flp*f 2ÏÎO» î
~ Pntùtma mt m wacûi. l'exécution et i'entretien des

rouie» ;
8 Le cakul d u déblaie et remblai* t
du NUUOUJ* wr le* quiUlii el U» défauts d u mai.

n ^ l , et MIT leur eapioi daos tes Buronnenes, <-ii..
pentes, etc.
' Le* nuicurrwiU dt'vruut en mur» |KWYOir rt'poit

dxe : é U
moi
y'1-?- '•
d

d** poau en
établiunaaL

lui laÎKom toute la respoiMaUlitè» des détails qui ten-
draient à y donner un certain caractère de vrauem-
hlanr.ft. I *>rt t\r M^nhain^'l-Mirv» nMrajt « tç 'a !î-
gav»1 •• : > e , et plusieurs de*

tnv' Mirta, pt par cotwé-
•'•»• . , tn.L.i-ivut nvL^iit*. d isputer«cent à son

:ou au. troue. La guerre civile aurait Jëj i
:.iv partie du pays serait eu cunflagraiiuD.

Lt> UUÏ»OI dre paraîtrait toutefois ne pas s'être enteudi":
ii la capitale (Téhéran 1, ou une n^jenee s'orginiserait

cembrt) I

•> routes.
nu» en placard

1 MM. le»
i- : U sora

| . I M M le 10 d^-

FKESNEAU.

Nouvelles diverses.
— Le MuniUur at$érien el les autres journaux d'Al-

ler du 13, nous sont vrrîvés au soir 21. Noos n'y re-
marquons avenue nouvelle ititére»a(ite. On était tou-

Medein, de
, ci de sou collègue l'envoyé britannique. Les

» cl la journaux de l'élranger qoe noa.
Ds aujourd'hui ne fuot pas meoûun do ces i-v-
s.

e. — La Gazette d'Atujubourg publie una c
pondance datée de Beyrouth, 0% novembre. La teneur

est malheureusement d'accord avec les ir»u*« nou
Vc"c> i e\ue» par d'autres voies; te pillage, te meurtre, 1<
vioi, con nouent à serv ir d'escorte au désarme meut, et

à déclarer , ••»•« *r r «ur le repeal , que Ton me
verra aup»' r lord Joha Russe!!, Cohden
et Bri^h:, <s, Uv»e ue se prononcer pour
l'aboiilu»! d un <>cU«ui »onopo!e. »

Apre) avoir j^asïê en revu» diverse» me»ore« d inté-
rêt trtoa! nn'il ii« i»rnr«»«<» •**• d^niafider ï lord £oiu*

wll, ei parmi le^qucUos figure en première ligne o s
bill destiné à transférer de Londres à Dublin le siège
des connaissions de chemins do fer d' "Uode, O'Cocu
oeil a terminé aiiut sa harangue :

« Le plan graud bien que le ciel pût nous départir
serait de nous doter d'un bon gouvernement qui tra-

ill dvaillerait
John l>

IJ pauvre ot de l'affamé. Si
il sera populaire, et je

un long cri du dou'our retentit ute ia montagne.
b

jours à la poursuite de l'émir , qui fuît constamment ! T\' *ï *̂",° a',"**"'
A ï l A j A l , i \ 1 | 8 '

g
Le correspondant de la Gazette d'Awjsbourq affirm
qui* les Musulmans, les ttrudes et les Mumalm ont con-
servé leurs armes, et que les chrétiens iteuts ont été o-

devant nos trou pet. La colonne du nt-général i • °*

8. Avant de qaitter ftoadjilah, elleîa détrnit plusieurs '
ateliers d'armorier* qm y étaient déjà organisés : 260
bois de fu»ils équarris pt d'auf** objets propres à la
fabrication des armes sont devenus la pro*û do Gam-
mes.

M. le liçutenant-géoéral Bedeau a quitta Baghar le
9, se dirigeant vers le lUmza avee de nouvelles for-
ces i fl « dû y rall»r , te 11 f la colonne de fiétit Ces
troupes réunies voot a^ircouiie Uw Buni-l>jjadaei le»
punir de leur récente défection. Le f,énàral Marey eu
ri"*ié à Bop.har avec une brigado «ulfisanie pour ebsor
ver le âud. ( ta Patrie.)

— Un journal d'Alger, IMkftoar, da 7 décembre, a
de Tunis une lettre dans laquelle on Ut :

« Le )jrind-*en;ocur vient de conférer à Sid-Amed
bey do Tunis, le litre de vi&ir, pour lui el ses descen
ilsiiis, De megni&qttes cadeaux accompagnaient le dt

. Lu cour du t>«r a*t dan«

outh même, pendant que les malheureux chrétiens,
jmiliés et désormais sans défense, nom plus qu'à
ndre la gorge à leurs bourreaux. U est toutefois un
istricl situé prés de Tripoli, où, comme nous l'avon»

innoncéoous même* dernièrement d après le linuê,
» chrétiens ont refusé de se laisser désarmer. Instruits

les cruautés commises danslesauires districts contre
«ors co-relifîiounairos, ils sont tombés aveu fureur sur

soldats turcs et en oui écharpé plusieurs centaines.
La position que le* chrétiens occupent au nombre de

w ou quatre mille est d'ailleurs si forte qu'il faudrait
iquante mille homme pour les réduire.
H*ITI — I-ft navjr«!> la Rfion'utsiinr* . jwrli d'Aqiiin

(St-l>omingue) lo 2» octobre dernier, vient d'entrer au
Havre. Le gouvernement dllaiti a pris desdisposi-
ions pour opérer, au besoin, uoe levée en masse, atin

de marcher sur la république dominicaine. Lno pro-

Mais toute cette joie a encore été augmentée par la
nouvelle que le roi des Français agitât corde à Ahtmui
Pacha le grand cordon de la Léginn-d'Honneur. Le bey
i-fl dam le ravissement, et les Français se ressentem
de ws bonnes dispositions à l'égard de la France. »

— On annonce que M. Conm-Gridaine prépare une
nnuyelle ordonnance de douane, qui gérait destinée à
paratu-e d'ici à quelques jours. {Epoque.)

— Par décision du ministre des finances, la ville d
Carcussonne a été désignée pour lieu de réunion o
devra s'assembler prochainement la commission char-
gée tle présenter au gouvernement un rapport aur les

clamation du président Pierrot eu joint i tous les étran-
gers de quitter sous quinie jours le territoire domim
cain , s'ils ne veulent être traités en ennemis par les
roupe* haïtiennes. Le commerce maritime continue à

se plaindre des exactions fiscales d'un gouvernement
, dont toutes ie» mesures semblent inspi-

rées par une haine brutale et irréfléchie contre les é-
trangors.

— La dernière séance de l association du repeal. qui
a lieu a Dublin lo 15 décembre, a offert un grand inlé
ret en ce sens qn'elle a fonrni a M. O'Connell l'orra
sion de formuler sa profession de foi au sujet du chan-
gement de ministère. Après sa fanfare accoutumée en
l'honneur du repeal quand même, le grand agiuieur

lut transmeu.^. ,, ,.,«v verte, i

— Lo Moniteur de r Armée confirme que la division
de troupes hors Paris, placée sous le commandement
de U. le lieuumant-fténéral Schneider, sera dissoute a
dater du i" jaavier prochain. Ces troupe» passeront
sous les ordres de M. le lieutenant-général comman-
dant la l™ division militaire.

— Les soins qu apporte le gouvernement i recher-
cher et à rémunérer par des récouipeiMM honoriBquea
k-4 actes de courage et d'intrépidité qni ont pour mo-
ifik" un i>énèr<>uxdevouoment,proilLiî eut chaque année
des résultats précieux auxquels on un <aurnii tr^p doa-
ner de publicité. Il y a dixansjuj médailles décernées
au nom du roi pour tes belles action H s'élevaient a peine
à deux cents j aujourd'hui ce nombre est plus que
doublé.

£n 18*5, il a été distribué 495 médailles, dont 13 en
or et 469 en argent : parmi ces dernières, 104 sont de
première classe, et 378 de deuxième. Elles se répartis-
sent ainsi qu'il suit :

1MH à différcniscitoyeni ou fonctionnaires publics
qui ont sauvé la vie à. . . 387 («r sonnes.

114 à des militaires en activité . 111
M à des sapeurs-pompiers. . . 15
ûï à UÙ> douanier», gardeï fo-

restiers et autres agena . 40
25 à de» mariniers 101

4 & des ecclésiastique! . . . . 3
5 à des femmes 7
S à dos enfants 12

Tôt. 495 médaille* décernées, 576 pers.sauv.

tëcr.cs emparées i celles jsbcrdsnîïs qasslies dïïjssr, •'-••
bois exotique». Les expériences devront être aussi

l f l lpossible ?» non seulement sur les
bois indigènes du département de t'A'udc, un de ceux
où les forêts d'essences rëaineutts paraissent offrir le
plus de ressources, mais encore snr les bois étrangers
qui sont importés dans les divers ports du midi, notam-
ment à Toulon. Des instruction* postérieutes détermi-
IXTUIU I époque*, Tordre et ia durée des travaux de
cette commission, qui intéressent si vivement l'avenir
de notre marine.

— D'après les derniers avis reeos en Angleterre, du
territoire mémo de i'Ûrcgon, jusqu'à la date du 2ft juil-
let dernier, les Américains sont en possession rîe toul
lo pays au sud de la Colombie, «l'.ant en majorité et ré-
gis par une constitution semblable à celle de l"é!at
d'Yowa, les Américains de l'Orégon nomment tous les
officiers publics, loua les juges, etc., el font exécuter
les lois. Le* employés de là compagnie de la haie d'Ilud-
son favorisent Le projet do la formation duo eut indé-
pendant, el nn grand nombre d Américains se son
également prononcés dans ce sens. Le parti de l'indé-
pendante fi celui de l'annexion se balancent h peu
près, et si un nombre suffisant d'Américains BO laisse
attirer dans 1rs rangs des indépearfans pour assurer l;i
majorité a ces derniers, il sera fait une déclaration
d'imleppndance «rnbr&wjmt lotitleterritoire en li
cnmbinaisoft dans l.iquelle le.4 colons, jnunnt le rft'e du
J«C,c, nv.ilcraient l'huître et laisseraient une écaille a
chaque plaideur, c'esl-a-diro à la Grande-Bretagne e
a n Étau^im*.

— L» ïrancê trtmtyncK la trtott en sdiah de #er§e
Mouhamcd-Miri», et ajoute à cette nouvelle, dont nou:

a L'ancien ministère n'a rien su ni rien voulu faire.
Milord duc I le duc de WiilinfitOQ ) et tant d'autres no-

ies propriétaires auraient, sans doute, perdu h ce que
es ports fussent ouverts ; il est vrai que te peuple y c-ûl
;a(>né, cela ne faisait pas le compte du ministère Pecl,
ui s'est brisé; il s'est brise non par la puissance de
es adversaires, car il disposait d'écrasantes majorités
ians las deux chambres. Quelle force mystérieuse a

donc Fait tomber en dissolution ce corps vigoureux en
Me taxera-t-on do superstition , eli bien !
iuas moins que je considère la chute da

ejJ comme l'aeie de U bienvoillanic Provi-
dence, et at»si proposerai-je que des actions do çrâ-

II résulte de ce résumé que le nombre des personn
sauvées dépasse d'un sixième environ celui des titulai-
res des médaille*, et que notamment, pour la catégorie
des mariniers, il est quadruplé. Si les sapeurg-pom>>
piers, qui s'exposent journellement avec tant de cou-
rages , figurent dans les sauvetages pour le chiffre re-
lativement lo moins élevé, il faut songer que la nature
même de leur service les appelles à braver le danger
beaucoup plus fréquemment pour la conservation de«
choses que pour le salut des personnes, Entin , c'est
avec un bien vif intérêt qu'on voil signalés sur ce la-
bieau quatre ecclésiastiques, cinq femmes et neuf ea*

's, qai ont sa»»"* «n tout vinp,i-ùeu» i inwnùw.
Parmi les femmes, on remarque deux jeunes tillm âgées

le moins de vin«i ans ; ÊÏ , parmi !es enfgn»» il «n est
qui avaient à peine atteint leur dixième année.

— En 1829 , le nombre des ménages inscrits dans
ous les bureaux de bienfaisance de Paris s"élevait j
30,361; C» 1R31» à 31,723; il ne s'élève plus, d'après
le recensement de 1844, qu'à 29,676i II y a donc pour
ensemble de Paris une grande amélioration, puisque

le chiiïro des pauvres est inférieur quoique fa popula-
ion ait augmenlo d'un cinqutome.

( Journal des Débat*. )
— Comme il tirait facile do »' prévoir, !a fabrication

ces lui soient rendues pour ce bienfait. Les anciens
ministres , quand il s'agissait de faire le mal, étaient
oujours sûrs des'entendre, témoin la résolution de mas-

sacrer te peuple à Clanlarf ; mais vous cassiez pu, mi
lord duc de Wellington , remettre votre épée ilnnsle
fourreau ; à défaut de votre lame, la famine eût déci-
mé le peuple, ai IMeu vous avait conservé au pouvoir
( Applaudissemons.)

Lo misérable ministère de Peel a été renversé.
Dieu merci ! Mots quoi sera notre altitude envers te
nouveau cabinet, envers lord John Ruasell ? Nous sou
tiendrons cet homme d'état puisqu'il a l'intention d'où
vrtr tes ports et dit donner du pnin au peuple irlandais
oui, je soutiendrai l'»rd Jolul Kuasell eije re»ordera
comme un devoir d'aller siéger au portement pour nu
poser en champion de ta liffue* 'lout député irlandais
qtl ne voudrn pas v*ir «owir d» lete K«H cnmparrio
'tes Mrivra mon numptè. Aftir MUrt-ment, ce serait rom
mettre un meurtre, ie n'hésito donc pn*, j'' If repète

du sucre indigène a commencé, la nouvelle campagne.
1815-46 sous d'heureux auspices. Voici en effet les
premiers résultats statistiques recueillis par l'admjnïs-
raïicn et publiés dans le Moniteur.

Il y avait, a la fin de novembre, 2% fabrique» en ac-
tivité et 9 fabriques en non activitémais&yantdes suc-
res en chargo ; c'est 10 fabriques en activité de plus
que l'année dernière à pareille époque et 17 fabriques
on non activité do moins. CM chiffres sont la mesure
des progrès (Uns la situation acfveTle de l'industrie

erwre.
Los autres renseigne mens contenus dans le tableau

publié par l'administration ne prewntcnl qu'on ifiténH
secoii'l.iirf a cette époque encore peu av;inrée du In
cnmpn ĵtie. Oison» donc , pour mémoire stulofnenl,
\\uh la fin de novembre les charges étaient de l i mil-
lions (te kilogrammes gi demi,àn«u $*** anm/mn
taux que Tannés dernier* ; que la mise en consomma-
tion n'était quo do kilocrammei. on I.TW.oooKjtoj»

i

y\
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perçs- p-r j ' iï; Mari?de moins qu'en 184-ï; enttn qw. .«,-<-v.v..,, r . ~ v _ r...
|e B*c éiaieui d eovirou 9 millions de francs, ou 2 nul- n e ! } a : .~~ *J| '
J i o w d . - • ' • • • - ' • m j . / " ' • ' . "

m
"
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L*.. - tic sucre de boiteravo sont répai
lies eut' < menu dans la proportûmqui suit
U 3 daas le Sord, &9 daasîe Pas-de-Ca.*», a* dan.

rcconiioe.ru* Cotçn-llo.— R»tù AngeKoc M»ri- . «euvo Arborai, « l u i ,
i i l ù i d ; mur' ^canoe-Hip-rcconiioe.ru* Cotçn

•à •••-raine. — il.uùi- r=c du •?•«-; mur.'
,.o.—Oianno Nicolai, | polyte, fcmmeG.i

i...,„.*. vi-.rw. rMî.: — Ueirieu Bernaiù.
." i lileire. — î enfants

r Aime, 37 dans POue , 3 dan* le Puy-de-Dôme el îi
dans qualorie autres départements.

ys.rut
' Fon-

vi-i sera imprimé
- du CtH. EBltB
primes COIISIS-

vi'TIONUTTK
Migue autant par

I.a nouvelle direction duCuritiui-K FIAUÇAIS a dé-
jà annoncé qu'elle noterait tidrte aux traditions de
Benjamin Constant et dp Châtelain, el le rapide suc-
cès qu'obtipft' ••• '••"••" i. - nouveaux abonnés qui
viennent v.\ ^ - ,;rand nombre* prui-S
vent que le [ compris.

Au nombre ut— .un .....,...,.;.> importantes que le
CoçRRit.H FRANÇAIS annonce, <vn doit remarquer que
pendani -DU. te temps de la session de nombevux sup-
pléments seront publiés de telle façon que le* débat» de»
chambres *û.6«l dansés aussi cosip-ètessent que p-v--

lucessamment le
en caractères neul
FRANÇAIS rece. i<
Uni en otn '

Hion n'a •
KAlUEduL i
!a T2r:èt£ quu par l i'U:vatiuii.

Le COLIBRI ta FRANÇAIS publie en ce moment un trè
beau et irès curieux roman, STELLA ET VASESSA. j»a
M: LÉON DE VAII.LY.

Les nouveaux abonnés qui s'inscriront a partir du
16 décembre ou du I " janvier prochain recevrnn"
gratis et franc de port, tout ce qui aura paru de STEL
LA ST VANESSA.

lmmcdiatemenl après STIXLA Ï.% VASKSSA, le Col*
Rien FRANÇAIS publiera la MARRAI; Du»i>:,parr.t.<>:i-
GIS SANO, «;t le» VAMPIRKS, suite des amours de Parts
G volumes par M. PAUL FÉVAL.

En outre, le CntiRRitR FRANÇAIS publiera , pendan
te couru de U session une M-rie de Von TRAITS
HCNTAIKI.S, par M. PAl'll-f LlSAYRAG.

A partir «lu 20 décembre 1845, le ContlttCR F BAS
CAis publiera une édition complète dvs département
et un BILLETIN COMMERCIAL, INDISTMEL ET
AGRICOLE,

Le prix de l'abonnement pour les DLI-A.RTEM.MS
KST POUR l'M AN *9 FR. — SIX MOIS 2* FR. — el TROIS
MOIS 1 2 m .

On s'abonne à Paris, au bureau du Journal, rue dr
Boutoir 29 et dans les iiépartfmcnls chez les directeurs
de postes et aux bureaux des Messageries.

L'ESPRIT l ' i l tLIC joarn.l quotidien i, *2 fr
par an i format du Siècle) si* recommande éga.emen

SiUOP D'ÉCORCES D'ORAMiES,
ro.yiijiH AXTI-NEByjcix.

de 1. V. LAHOZE pharmacien à Paris.
Les expertpnces di' M. I* baron Ltrlért, douleur ea

reconnu, n • raMocîne de la Kaculié de l>ari>, prourrnt «on efflea-
rueSi-Jtan.—Md..au,L..ii,.,..i» M.ra-A.iJre,:u.M- caédan»rab»iiced oppèltt, tawreita difMtkin, r -
AnBelu — Blanchi J.»r,,li-Mar>e rue M-Charies. - ï â l M I M l w , ,,a\n3nUx,, langueur, dépenssesHnl, <
* " •* " - - i . An Mi.•• lat in l lAlrnr- .. .- _ .1 - i . :u ._ . . ,_„._;,«,„» Zm~»m*Lnm •••al

pieti
délit 1
lantechu.

reconnu

/erôii:i..v. .m- .„,, i..,...,.*. - Ponievera Mane-Leti- t | M c

ce, rue du vieux m a relu — Casalla Sebastien, rue des] ̂ o o t j p h >

Zèphirs. — Alfonsi NoFl . rue S.sco. — Budam Marie- r

Lucie, rue Si-Joseph. — !

pani t ,
laliue-Apj

i , Dellac

Naialino,
• m». rue

. : ine, rue
ni>- ( i jf . i t ' i ' . i . — L o n a -

, ,,vc. — Loquente Na-
— (i enfants trouvés.

La CRfeO_*>TE-31LLARi) contre les

MAUX DE DENTS
enlève à l'instant U douleur de dents la plu» vive , et
(•uérit la carie des dents gâtée*. 2 fr. le flacon avec
1 instruction. Pharmacien* dépoëttairei : MM. 8WB-

, pato à Ajaccio ; Pocionii à Bastia; SaaguiMiû à rUe-
(7W5.)

«ARM'It..-.

^— Antoiue , pêcheur, 48 ans , veuf, et
lume Galeaz-ù Marie, ménagère, 46 ans, veuve, rue .
les Zt'pliirs.— Le B, ftan^uimnii François, matire cor- Rousse.
ionnier, 48 an», etdemotHelleCatone0aiheriDe,38ans
u* Si-Jean - U 7, Sputly JcM-Lwi«-F.mmMnd- PAQCMOTSATAFEIIRW LACOMf
t^llmiuiu, docteur etidruitet avocat eunora.1 a la cour c • . , n . . u
oyal de Ba*iia. 3 i ans, et mademoûJe Podestà Anne- & m e # r*9utwr entre * " " * *' Mm

Màrie-Anioinctn-, rontiiTc, 19 ans, rue du M.Me. — Le * enir* *«•*»• ** •
», Zackes Henry Hubert, cannonier vétèrain, 45 ans, et L^ I,EXIZ1A
dame Andrrani Marie-Oenùle, ménagère 57 ans, veu-
ve-ru* Si-Josepb. — Le», Venturi Paul, journalier, Partira de Bastu pour Marseille dimanche 4 courut
3% an», <•- demuiiielle Gasperini Marie , ménagère, 16 • * heures du matin.
ans, ruedela Paroisse. — Le l'.t, l>?dias Aitioine-Lau- m^—^~——-f^~

,, vigneron, 20 ans, ot de m ouille Oiaa Mario-Mag-
_. jine, lailleufte.SI ans, rue Napoléon.— Le 18, Lom- f^ ^ ï H T D E
hardi .Sébastien-Leurent, négociant, 26 ans, et demoi-

ise<l-> Maureau Kose-Joscpliino-Julie-Honorine, pro-
priétaire, 20 an», rw de la Traverse. — Le 18, Brac-1 Marseille, 24 décembre, bat. à vap.primaire, 20 an», rue de la Traerse ,
cini NoM, fnrgrron , 21 ans , et demoiselle l*apauni

è N l é L 24

r an [ format du Siècle) se recommande éga
par ta netteté et l'indépendance de sa politique, confiée
à ta direction de M. Charles Lesseps, ancien rédac
teur en chef du COMMERCE, et par l'intérêt do sa ré
daction littéraire. Son intéressant feuilleton de BELLE
ROSÉ, qu il donoe en prime a ne* nouveaux ûtiuiinéâ
va être suivi d'autres ouvrap.es non moins remarqua
blés, signés des noms les plus populaires. Les M H MOI
ifc» AVTKESTÏQÎJKS de Mlle Lettormand fseule publics
tion faite par les héritiers] paraissent surtout devo:

exciter vivement la curiosité publique.
Les bureaux sont à Paris, rue Neuve-des-Potit

Champs, 13. — On s'abonne également chez tous le:
Directeurs des postes, et dans tous les bureaux de
MessageriesRoyales et Générales, qui transportent la
«ent Bans aucune addition de frais. — Prix, pour le
dé Ï2 fr nmir un an 21 fr pour 6 moi«ent Bans aucun
départements . Ï2 f
10 ïr- 50 c. pour 3 H

de frais. Prix, p e
un an , 21 fr. pour 6 mois
Voir aux Annonces, j

-ovale de Basiia, 31 ans, et Mademoiselle Fèliciié, Ai- Celle et Portoferraio, 2fi id. brick G.Sebastiani fran-
tee Arena. propricutre, 18 ans, rue St Angelo. — Le çaw, de MS tx, c. Valri en le»t.

jl.BrtzjJcan-Fétix. gendarme à pied, 30 ans , et de- Rio, 26 id. hrick-[[wleue Antoinette, ffança.i.de 51
tn01 belle Kiella Marie, ménagère 22 ans, rue St-Angelo. l x , c. BelRodere, minerai. v»

«Rets. Livourne. 28 id. miKtick Aassomplion, français, de 29
Modcna Uomulus, 10 mois, rue des Jésuites. — An- tx, c. Slretti, avoine, blé-

tonetti Paul, laboureur, 50 ans, Hospice civil — Rune- Marseille, 31 id. paquebots B-tslia, français M 190 eb.
„»_:._, _ : c.Santi, dépêches.

Du Cap-Corse, du littoral et de la plage tO bâtiments,
avec vin, bois, charbon, dalles etc.

onelti Paul, laboureur, ^«ana, nu*i>ii;e UTH —a«;,.t
rech Jean-Jacques, caporal au 10e 23 ans, Hôpital mi
iitaire. — Ziiani Marie, 3 ans, rue de la Place d'arme „,„ vwm
— Bousquet enfant mon né, rue de l'évéché. — Musci "^vëcvTn, bois, charbon, dalles etc
1 François-Antoine, journalier, 18 ans. Napoléon.— Va- ,
Ipntii.i Marie-Fiora, veuve , née Subrero , 51 ans. — D E P A R T S ,
Casanova Marie-Caiherme, 10 ans , rue Turquîne. — A ïa mer. a i décembre, bai. ù vap. VaùUnf,
Cacctalupi Engcline-Marie, 22 ans , rue du Guadello. de 160 ch. c. Lens lieut. de v.
— Ciprani Marie-Antoincitc , 2 mois, rue St-Joseph
Mcîi.i Nuiï, 7ÛÏO ;.5, r*je C--'-»n-*lt«. — iiuiot l.ouis
commerrant 45 ans. Hospice civil. — Simonpieri Ma
rie-Marthe, nie St-Joseph. — Lombard! Angeline fem
me Hossi, 15 ans, rue Colle. — RiitTaeili Biaise juge dt
paix à Bastia, 71 ans, marié, rue Fontanicchia. — Ma-

ETAT CIVIL UE LA VILLE I»E B.VSTIA.
Ou 1er au 31 décembre 1845.

NAISSANCES.
Soletti Michel, rue des X.éphirs. — Bcttoni André,

rue St-Joseph. -~ ScarpelUn'i Noël, rue du Môle. —
UarTalli Ati(;eline-Marie, rue Si-Joseph. — Poggi Ma-
rie-Nonciad«-Philomèac, rue des Terrasses.— Uotni-

Mar^ci'.le. 26 id. pàauobot Bastia , d« l'État, de 1ÎO
ch. c. Santi lieui. de v., dèpôches et pass.

Livourne, 27 id. goélette Assomption, français, de 4 i
tx, c. Thiers, en lest.

Livourne, 27 id. bat. à vap. Pozzo di Borgo, français .
de 28 tx, c. Tl-nies.i, passagers.

calusso Marie-Assomption, 23 ans, rue.Si-Cbarles. — Marseille, 28 id. bat- •- vap. <-.on.merce de Bastia, frafl-
Amlrpoui Auilio. cultivateur, 26 au*, Uo»pice civil. — çais, de lOi u , c. Val», diverses.

•Ui François, tailleur d'habits, 63 ans marie, Ajaccio, 29 id. bat. à vap. Lctizia, français, de 74 tx ,
eu 21 ans, rue St- c. Bucttani. diverses.nie ries Zéphirs. — I-jalma Aroquivou 21 ans, rue St-

! François. — i:ieiri Ï'iêrre-Frasço", *•* mois, me du Mô-
le. — Bonaltli Jean, muletier, 26 .ni», rue Colonno'la.
— Escalier J«sephiot% 16ans, rue de la Paroisse.—
l'nrndi Antin-Marie, veuve Molinari, ?t> ans, rue Na-
pnlron. — Pciiinelli Jcan-M.iriin, laboureur, 2* ans ,
rue St-Joseph. — Franchi Philippe, 13 mois, rue Co-
Innnel'a. — Van ni Charles, laboureur, marié, 31 ans ,
Hospice civil. — Cermolacci Marie-Benoiic , 3 mois ,
rue du mâle. — Busai Marguerite, â ans, rue Si-Aii{;c-

Livouriu;, 29 id. gondole Assomption, français, de 10
H t î i "tîir

ivouru;, g
t x . c H'itaîi. "tiuîirps

liAu Cap-Cor»e, au littoral et à la plage \Z biiimenU,
avec blé diverse» et en lest.

le Gérant, N. TARTAROL1.

BASTIA. —IMPRIMERIE FABIANI.

JOURNAL POLITIQUE ET QUOTIDIEN
42 fr. par an; 10 fr. KO c. par trimestre (format du Siècle).

a conquis en deux moi» unehaule position dan» la presse parisienne; ce jonrnal se recommande en premier»
''Rnc t'ar l a nelteleell indépendance 8e 80 politique, confiée à la dirediondeM. Charles I-csscp», «ncien ré-
daetcur en chef du COMMURCE. Ses TABLf.TTits POLITIOI'HS hebdomadaire», destinées a introduire le publie
o r fécondes en révélations piquantes dont aucune n'neté contestée, ses nombreux articles sur l'Université, ta

d i l i é id l i i d l liti non officielle et t

frais pour port d'argent ei commissiim.
Toute <1 •••il non accompagnée du ptivenent sera considérer comme non avenue.
On prm .,;:,<•.> "n\ .<y-t <U--. mandais mir Pari».
Les lettres non affranchira wroni rii'.ourousemrnt refusées. ,^£^_ *****>.
Il sera donné aux nouveaux abonnés, pour trois mois, te feuilleton 'jgpm^nETWWsj,ar M. Amédée •

pour six mois au moins, recevront, eu outre, FOSIAI»»-AUI-PKJ--ÙES, •aUBJLo.t^ 1 < « tv ANDHK VU. SA
Edouard Ourliac. i

ication s'achève. Le« nouvtanx abonné»,
Dumaa; LB VIOLOK nu, FtPCLto, p u M.

INSULAIRE A.

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.—FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de l'Abonseneat pour la Cône : In An l« fr., Six mon 8 fr., Troi* eut* 4 fr. — Pour le Continent français 18 fr. par an — Pour I étranger SO fr.
Qi* l'abonae àBuliaau bureau du Journal et » Paris à l'Office C.orresp. de LUOUTKT, ru« N. U. de» Victoires 40 {place delà Bourse 1 où l'on reçoit les annonces.

U Paix des Annonces e« <to »4 cealioi** la ligac )^> leures non affranchies seront refusée*.

B A S T I A (CORSE) .

Pow -*• pertotat* habitoé-es à pr-esaeatir ka évèoe-
M M P«-ilinu-ai f Afrt» Ion prèdicùo» om \m eaféran.
CM dw}oar»»«ï 4e ropporilîoii^rra-«J w t d* être Iwr
'M •!••> ••••!! t&m Mvaat es eo««ai»nnce d*s
premiers votes de U chambre d n d épatés. Le ministê-

« Mon govvftrnefniMt s'asi appliqué à pouriuivre
l'exécution de grands travaux que vous avei vo-
tés. Les mesures nècesiaire» jour les conduire à leur
terme vous seront proposée* Nous aurons ainsi et.
peu d'amern 4oa«e è la F m e c , d'une part, de puis-

iîr(*i->jer sOnacw
être daiti» toutes le

• l'autre, les moyens du
-1 de rèpaujre iv Uieî ,-

briques anglaises et agrandi le creuset. On se dispose
à placer daus la tour du chargement un appareil ingé-
nieux pour faire monter le minerai et le charbon jus-
qu'au guelard. Le produit journalier s'élève déjà a soi*
xant« et dix quintaux métriques, et ce chiffre sera in*

! cessamoient doublé. La qualité de la fbntoertn
. . |DêrieureàceUaque.'iin avatt precedtimaieut obteiuw

oïre territoire et daôV| qoolque égale aux meilleure-, fooies de laSvède. Oo

faisait : celle année elle devait infatllibleoieoin'accom-
plir. Toutes tes j»r--cauiion» tHai--ni prises. Toutes les
nuftcea de l'oppotition t'étaient entendues. In candi-
dat, homme fort honorable du reste, avait élé adopté,
de naatAre à prévenir '.ouïes le* divergence». Le suc-
cès était donc assuré, »i suect* U devait y avoir. Eh
btefll tout «été ruiné; toutes les espérances ont été j

d t t a m m « Perses loi., qui ont pour
u l l r o d u i r . d , M r.da»i«i*tra«ioi» de» amélio. a-

. vous aereM incesba matent 1

e o o l i n M , l o a ( M , m j s , a n c M

? < ^ K " ' l ' " - i u o e m«J"r'1* étrangère, d » a^rances p*.i.que. «amical... Je. ,
e deraiéreM ï-u-el a été ^ , ^ Jp ^ nnée deraiére, M ï-u-el a été

proc la«é««bl* . p r é s i d e U chambre. U y *™
an que M Sauxet n avait été nommé qu au second tour |
de «rutin . , à I. majorité relattve de M voix. Cette au-
née, il 1 est su prn.Hr tour et * la rn^onte retauv. d.
• 0 , 0 . x . 9 » , 0 . . c o « » U7 accordées à M. tataç,

Ce pr«nwr .uccés de I opmioa onservau.ee a été
é d r t

.(.. ^ . |a ^ u Crmd)!.Breu.
réceniro<(Ill „ „ . „ „ ,,,„ „,.„ ,, affcc,ue(J.

mu,uelk, (le „„, deut

• e . Les quatre vice-prénidents, porté» ;
Donmé-9. L'anoèe dernière l'opposiboa
Domio^itoiidu 4* vice pré«ideat : Mlle année rien. It en j
a été ainsi pour les secrétaires : un seul membre de
l'opposition a été èiu et celle nomination avait été ac-
c+piég, «t» de rtireor am. eyéreiAnet dwbwr—• «ee>-
tes garantie» d'impartialité.

La conalilutiun des bareaux a amené les mêmes ré-
sultats. Sur dii-huîl nominations , seize appartiennent
au parti conservateur; deux seulement i l'opposition.
Enfin U nomination de la commission de l'adresse a
fait sortir neuf membres , dont huit appartiennent en-
core a cette même opinion conservatrice, et dont le 9*.
M. S* Marc tiirardin, est loin d être un opposant quand
même, un opposant que l'opposition puisse sérieuse-
ment réclamer. Les autres membres de la commission
sont MU. Dcpeyramonl, Detessert, Couture, Viiet, Bi
gnon, J. Lelvbvre, I>e9mou««oauxdetjirré,d'ÀngevîU
le. Les candidats de l'opposition ont obtenu 140 voix à
peu près contre 210 qu'auraient eues les candidats
conservateurs. Un le voit, les votes de la chambre se
suivent, B'enchaînent, • expliquent el se fortifient les
ans les autres.

A cela il doit y avoir une raison et il noua semble
qu'il est facile de la trouver. Le pays est calme aujour-

liemen, 0B| b.urt!Ui40ie,u ,58U,.C le,
dd ^ u convenlioojvare.le, oa* 1 ^ ««treiioi» pour meure «a terme à l'odieux trafic

avaitobtena lai,,__ ___, _ _ : . « * _ ^ _ . . \ k- •
r.mMwwl,OIieilWi<in. Ainsi

des lotes et des aciers. Le directeur a conclu des mar-
•s pour plusieurs, milliers de tonnes avec des madrée
forge du Nord et'de i Isère ; il ne peut suffire aux

commandes. Aussi la société a-i-elle résoin de çonstru û
re un second haut fourneau et des feux d"affinerie.

c «ront eîècu-èî daos le courant de cett-!.
année.

L'usine de Toga a besoin chaque jour d'un batinent
de cinquante tonneaux pour ses approvisionnements dp
charbon et de miserai el pour l'expédition de ses fon-
tes à Marseille. De la le mouvement extraordinaire
qu'elle a imprimé à notre marine marchande, mouve-
ment qui sera accru de moitié parla construction d'un
second haut fourneau. La création de celle industrie,
qui est de&iiiiée à recevoir de vastes déveioppeu-ensf a
élé un immense bienfait pour notre ville.

Nous ne laisserons point échapper cette occasion
de payer un jusie tribut d'éloges au fondateur de l usi-
ne de Toga . 1 M. de la dironiero , qiK- nmu avnn* m

par u cordlll(> dc, forcM muilimet d e , j a v e c f ^ , s dircclion
deux Éuut, la traite «ira efficacement réprimée, et en
même temps notre cofflmer** sera replacé sous la sur-

d ' l l

q
d'hui. Tomes tes Kràûucs sï difficiles qoeç ont élé

tranchées. Dans l'intervalle des deux sessions le minis-
tère a obtenu des résultats tel que l'abolition du droit
dç visite, qui ont dû satisfaire et rassurer. De là alors
l'adhésion que la majorité, plus forte, plus unie que
l'année dernière, accorde au cabinet. Le calme géné-
ral du paru, que le discours delà couronne s'attache à
reproduire, a donc exercé son influence au palais Bour*
bon , comme ailleurs, RI l'on n'a pas compris le désir
des journaux dt? l'opposition qui voulaient qu'on sou-
levât de nouvelles tempeies pour agiter le pays, pro-
bablement pour donner une satisfaction à leurs impa-
tiences et à leurs prophéties qui resteront démenties
par les faits , sans que l'opinion publique s'en i
bien inquiète ou bien mécontente.

s exclusive de notre'pavinon.
a J'ai lieu d'espérer qa.> ïacii«n commune de la Fran-

ce et de l'Angleterre amènera, sur les rives de la PI a ta,
le rétablissenient des re àtions commerciales réguliè-
re* et pacifiques, unique but de nos efforts.

•t De» événemens que je déplore, mais qui ont fait
éclater de nouveau l'héroïsme de nos soldais, ont trou-
blé nos pessessions d'Afrique. J'ai pris des mesures
prompt 1*1 jvour qnG la domination de la Franc*1 y rnn-

-terv<U partout la force et l'ascendant qui lui appartien-
nent. Avec l'aide du temps, notre persévérance éner-
gique fondera la sécurité et la prospérité de l'Algérie.

x Messieurs, vous m'avez donné votre loyal concours
dans la grande et difficile lâche que le vœu nations]
m'a appelé à remplir. La Providence a béni nos efforts,
EMe m'accorde aussi dans ma famille de précieuses
consolations. Partout où ils ont paru, mes fils, j'en a,
(a confiance , ont porté dignement le nom'de la Fran
ce. Mes petits-fi!s croissent en nombre et grandisseni
sous mes yeux. Mon vœu le plus cher et mon plus dou
espoir , c'e*i que, par cotre dèroûmen» * la France

à une époque , où il semblait devoir recueillir U prix
de son activité et de sa per«<Wérance. .Sous savons qt»
tes motifs les plus honorables ont dicté cette détermi-
nation. Il a eu à lutter contre des obsiacles de tout
genre dans un par» où ta science de ta métallurgie était
presque inconnue, où il fallait tout créer. Pendant tes
trois «innées et demie qu'il a passées parmi nous, M.
le U Gironiére, par sa loy-mié, son désintéressement»
>ar l'affabilité de ses manières, s'est attiré à juste titre

l'estime et l'affection publiques. C'est un hommage qu«
«! plu » loi ren-!r<? d-»n« un nroce» récent, a l'une des

audiences de U cour royale, M. le premier avocat gé-
néral, qui n'a été que l'organe de la population de Ba-

OUVERTURE DE LA SESSION DE 18*6.
DtSCODHS DU k O I .

« Messieurs les pairs, messieurs lea députés.
« En vous réunissant autour de mot, je nuis heureux

f.fl nen^or que no 111 pouvons noii=* féliciter cnsombl
de l'état général dr> notre pairie. J'ai la confiance qui
l'accord des pouvoirs de l'fcut et In maintien de notre
politique d'ordre el de conservation assureront de plus
ea plut le développement régulier de nos institutions et
le progréa de la prospérité nationale.

tout entière.

p J p
par notre zèle à la bien servir, son affection nous soit
issnrée et l'intime union de ma famille et de ma patrie

à jamais affermie a
Dos cris de Vive te roi! Vive le comte de Paris ! Vi-

e ta famille royale ! ont accueilli ce discours.
M. le ministre de l'intérieur a lu la formule du ser-

ment. MM. les députés nouvellement élus ou réélus,
irésens à la séance, ont prêté serinent.

M. le garde des sceaux a déclaré ensuite, au nom du*
oi, la session des deux chambres pour 1816 ouverte

et a invité messieurs les pairs et messieurs les députés
à se réunir après-demain lundi dans le local ordinaire
de leurs séances.

Le roi, ta reine, les princes et les princesses son sor-
tis au milieu de nouvelles acclamations, avec le céré-
monial d'usage , et le cortège royal a repris, pour en-

l

Nos lecteurs n'auront point, sans doute, oublié le
navire le Précurseur, du port de Bastia, qui fut, le 23
décembre dernier si maladroitement secouru par le
vapeur le Vautour. On était sans nouvelles de c« ba-
teau lorsque le 29 on a appris ici qu'il avait été sauvé.
Voici les circonstances les plus importantes de cet évé-
nement.

1! psrsit que te Pràmruur. une fois abandonné par
le Vautour, fut poussé au large, m a la pendant la nuit
le venl étant passé du sud-ouest au nord, le Précurseur
fut sans doute repoussé vers le côtes de la Corse, puis-
que le 26 décembre matin , les employés de la douane
de Solenzara aperçurent le navire à l'horizon. Aidé
d'une longue vue, le sieur Ruggeri, brigadier des doua-
nes à Solenzara, se convainquit bienlôt que c'était un
navire abandonné. Malheureusement il n'y avait pas de
barque sur la cote et il fut impossible d'aller à l'aide du
Précurseur. Toutefois le brigadier Buggcri avait pris
toutes les mesures pour travailler au sauvetage du na-
vire s'il venait à échouer sur la côte. Le lendemain 27
le Précurseur èisit encore en vue à 4 kilomètres à peu
près de Favona. Le brigadier Roggeh envoya ses em-
ployés do ce coté el s'y rendit aussi lui-même. Fort

rer aux Tuileries , le chemin qu'il avait pris pour se
rendre à la chambre.

Le plu* grand ordre a présidé à cette solennité, qu'a
favorisée le plus beau temps.

L'usine de Togn, apri-s deux mois rie chômage, vient
d'être remisa en activité. Cclems tt élé employé à d'im-
portantes améliorations. La machine a été réparée a
neuf. On a renouvelé la chemise intérieure avec des

py
heureusement que l'esquif le Si Jean Baptiste, du port
de Bonifazio, capitaine Miller, arrivait à Favona. U
fut donc possible d'aller au secours du Précurseur.
C'est ce (]ue l'on fit ; quand on fut près du navire . le
brigadier, bien que la mer fût dovenoo très grosse,
parvint à s'élancer sur le Précurseur <-t ayant reçu un
cable jeté du St Jean-Raptùte, on put dés lors re-
morquer le navire et le conduire ainsi jusqu'à Porto-
vecchio. On rencontra encore, fort heureusement,
prés de Pinaretto uo autre esquif du port de Boeuf a-

1



rencontre a eu lien, qaeîclarani innocent de la seconde vmuiive oommiac »ur | Lu lcmlumaia, répon» de M« HA c m t t t u i rimnmi
Tavera, le iur* reconnaissait Paul-Aniowe cGupable|biuiéoii(iUes«troM*sHiie &û.-â.pw«*a$r*«oii d* ttre échangés* »i Ton oc peut établir

-it écarter la prénièdila-

leur remettre dans le bois de FigarehV

L':"SuLAiR£ FRANÇAIS.

\

avec empressement. La cargaison du Précurseur
raka'krofr souffert aucune avarie; le Dartre l i
était iourr m^r * fesbord où U « légvrement •>• •

Woos ne saurions trop féliciter le brigadier l.
qui par son sang froid «t son dévouement, est paivoutt
a taover le Précurseur qui aurait pu venir se briser à
la côte.

COL* R D ASSISES DE LA COBSE.

;E BB M. LE coNSkitxca GAVINI.

Audience du 29.

En 1843, deux jeunes gens de Bucognano, Paul-An-
toine Piarchi ei Ignace Vjizavona échangeaient quel-
ques soufflet*. Cet ta v-eille animowlé devait se ranimer
un an plus uni, et amener les plus terrible;» conséquen-
ces.

Lé 12 jrtûïier l&U, Vùaavuna àl Pietti, uii Caste-
gnino, sooami , sortaient du village, lorsqu'un instaui
arrêté» devant la maison de M. le juge de paix, ils vont
assaillis par un chien : pour l'éloigner, Pieiri le couche
en joue.au moment où les propriétaires de cet animal
les frères Piarchi, se présumaient devant le fusil de Ca
stagnioo. Effrayé de celle attitude, Jacques Piarchi d&
mande à grands cris le secours de sas frères, Paul-An
toineMMI*U> çnr Pietri; an* lutte s'engage elles deu
combattants sont poussés vers une ruelle. En vain Pie
tri s'efforce-t-il de faire comprendre a Paul-An loi m
qu'il n'en voulait pas à ses jour», qu'il avait scutemen
voulu faire peur au chien, Piarchi exige que Castagnin
lui remette son arme : pour le rassurer entièrement
Pietri cède ton fusil au nommé Marcaggi, témoin d
celle scène.

De retour sur la place de M.le juge de pais, Paul-An
toine voit Vizzavona qui, appuyé contre un mur, pa
rail se tenir en défense. — Piarchi se précipite sur lu
et saisît par le canon le fuail dont Vizzavona tient en
corela crosse. Les deux ennemis sont en présence : ili
T«a!cnt viderlearsqscreïtcssans ic-u>uîus : iis convien
neot de quitter le village et se rendent seuls à Macinin
co, Piarchi tenant encore par le caoou le fusil de Vi:
M voua.

On n'eût eu peut-cire à déplorer aucun malheur
Antoine-I*ominiqiJe Piarchi ne fut accouru, armo d'
fusil au secours de son fils ; avec lui ses deux auir<

• fils se mêlent a une lutte qui devenait ainsi inégale
puisque Vizzjtrona, seul, avait contre lui Paul-AD toi
Piarchi, armé d'un pistolet, et maître, pour ainsi diri
du fusil d'Ignace ; Charles Piarchi, uu stitet a la mai
tenait au collet Vizzavona, qu'Antoine Dominique co!

châiîëîî jûuûavâc so«» fusil; tandis que, un peu plus iotn,
Jacques Piarchi, lui aussi armé d'un fusil, s'apprêtait
à faire feu. Heureusement pour Vitzavona, preaqu'en
même temps que les Piarçhi, «urvinreni aussi à Maui-
nîneo Pieiri et Mathieu Tavera, tous deux désarmés : ei
avec eux Marcaggi, tenant ancore le fusil de Castagoi-
no. Des explosions se font entendre. —Charles Piarchi
est mortellement frappé d'une balle de pistolet ; il eipi-
rait quelques heures après, accusant de sa mort An toi
ne Pietri dit Caatftgnino. — Antoine Dominique, blessé
d'un coup de fusil, n'a survécu que 17 jours à sa blés
sure. Pendant que Mathieu Tavera s'efforçait de dé-
sarmer Jacques Pîarclii, Paul-Antoine qui avait vu tom-
ber son père, s'empare du fusil que Marcaggi avait,
quelques insianls avant reçu des mainsde Caslagnino,
it fait feu sur Tavera qui est blessé par de petits plombs
de chasse ; Paul-Antoine tire aussi sur Castagnino qui,
comme Tavera, est atteint de plusieurs petits plombs
— Quelques minulesapres, Vizzavona fesait constater
qu'il avait reçu dea coups de slilot et une balle de pis
tôle t.

Il était difficile d'attribuer à chacun la part qu'il avaii
prise dans cette mêlée. Cependant aucune responsabi
ïité ne pouvait peser sur Tavera, ni sur Jacques Piarchi,
Antoine-Dominique et Charles avaient succombé
leurs blessures, la justice n'avait dès-lors plus à s'oc
cuper que de Paul-Antoine Piarchi, de Pietri âlde i
zavona : tous, ils sont mis en accusation ; Pietri et Viz
zavona pour avoir ensemble et de complicité donné I;
mort au père et au Ris Piarchi : Paul-Antoine pour avoi
tenté de donner la mort à Pieiri et à Vizzavona, d'à
bord et <;t Mathieu Tavera onsuite.

Traduit aux assises, Paul-Antoine, Piarchi, avoui
avoir tiré sur Pietri ; mais non père se mourait, et
coté de lui «on flh Charles rendait le dernier soupirl L
jnry, admettant l'excuse de la légitime défense
quitté Paul-Antoine sur tu chef de tentative de mourir
commise sur Pieiri et Vrzzavooa ; mais, tout en le d

Cattagnino ïNetri se constituait volontairement pri-
er et le 10 se pi ombre suivant. malgré la déclara-

in de Charles Piarchi il était acquitté, le ni induire pu-
lie ayant abandonné l'accusation,
Vizzavona «eut gardait encore la campagne, devenu
compagnon du famé ni Baslianesi, il n'abandonnait

lus ce contamax. Ausii, si l'on en croit le» agents de
force publique, Vizzavona se trouvait à la Trova le
! juin 18tl, lorsque trois bandits commandés parBa-
ianesi se battaient pendant deux heures contre un dé-
ichemcnt de voltigeurs corset.
Arrête,Vizzavona comparait enfin aux assises; il doit
rendre compte ei du meurtre d'Antoine Dominique,
de quatre tenUtivt-a A» meurtre «u»HM*U»« ftïf qsa-

e sgi>nt« de la force publique.
M. Sigaudy a soutenu l'accusation : il n'a pas insisté

sur la meurtre de Charles, les débats ryant établis que
"aul-Antoine son frère pouvait seul en <Hre l'auteur.
)uant nui autres chefs d'accusation, M. l'avocatgt:nê-
al les croit sufKsamment établis, il demande que le ju-
y U1 reconnaisse avec lui.

M" Casablanca aîné et Catabianca j

travaux forcés

pour Vizzavona Le meurtre d Antoine-Dominique est
certain : mais, assailli par quatre individus. Viuavo-
ia pouvait et devait repousser leur aggression ; ce cri-

me a été commandé à l'accuse par la nécessité de dé-
Fcndre ses jours : ii doit cire acquitté. Pour ce qui est
de l'attaque de la Trova, les voltigeurs placés à une
certaine dislance de ceux contre lesquels ils faisaient
feu, ont pu se tromper sur l'identité de leurs adversai-
re*, d'autant plus qu'il était presque nuit alors que **>
livrait le combat de la Trova.

Dans tous les cas, disent tes défenseurs, si la culpa-
bilité de Vizzavona devait être admise poux te fait de U
Trova, il ost naturel de penser que les voltigeurs, ont
les premiers fait feu sur les bandit;», quo dès lors le cri-
me de ces dernier» devient excusable. Les avocats
ajoutent que si l'on ne reconnaît pas ta légitime défen-
se, dans 1» fart -lu î i janvier, foo ne peut au munisse
dispenser d'admettre l'excuse de la provocation.

Ce dernier système a été accueilli par te jury, et Viz-
zavona, reconnu coupable du meurtre d'AïUoine-Do-
minique Piarchi,etdesquaire tentatives de meurtre sur
les voltigeurs corses, tu tOui a la suite de provocation
violente, a été condamné à quatre années d emprison-
nement. — L'audience s'est terminée à dix heures du

Apr*« bi?n des difficulté», *e soir do 16, M* Ro a pu
si? procurer une somme de 5,000 fr.*— Guidé par Luc-
ctaui, le sieur Fimdori se rend au bois. — Cachés der-
rière on buisson, les bandits lui font compter Tardent :
mai» la somme n'est pas complète , iU veulentjdè*-lor*
retenir Bu jusqu'à ce qu'on leur ail compté lesâ,500 fr.
qui maaqueut à la rançon par N I fixé* — Le maire
de Figari n'écoutant qw]son courage dit aux bandits
qu'il va leur reprendre l'argent qu'il vient de teor com-
pter ; il ose même le» menacer de les poursuivre d <w-
fr«»e*.'— Les bandits après quelque résistance con-
sentent enfin à donner la ttlxTiéà cet infortuné vieillard
qui, reairélet7à Bonifacio.se mourait quelques mois

L» conduite de Lucciani a paru équivoque , aasti,
ert-il aussitôt arrêté et avec lui, la maire de Kigarî. Ce-
pendant une ordonnance de non lieu a été rendue en
faveur de Finidori; tandis que Lucciani était renvoyé
devant lo jury sou* l'accusation de complicité de sé-
questration de personnes *>t de vol à main arinée.

M. Le vie soutient l'accusation : il ai impossible que
Tac-rmA «e «ci! trouvé p-ir hasard dans ïe b*;**-* c i It*
bandits séquestraient l'infortuné ft.ii. Lucciani conoais-

à péri

Audience des 30 et 31.

Percepteur des "contributions à Bonifacio. Emma-,
uel Kù avait fait dans le pays* d'importantes scqimi-
ions. Vieillard presqu'ociogénaire, il ;iimait pourtant

ses pro-
g ,

core à surveiller par lai-même la culture de ses pro
iriétés, elle 10 juillet dernier.il était avec son dômes-1

que, Egide Lena, à sa campagne de Coslarana, lors-
ue, vers 6 heures, deux hommes fie présentent à lui
>ur demander le chemin de la montagne. Poursuiv

sait les signes de ralliement de ces criminels, U a du
être leur complice ou tout au moins H les recelait. I!
doit dès lors dire condamné ne fui-ce que pour le dé*
lit de recel.

Mc Giordani présente la défense de Lucciani. II sou-
ient que l'accusé n'a pas été le complice des bandits,
Lucciani ne s'est pas présenté dans la propriété du
sieur Rû, H ne les a pa» accompagnés alors que le vieil-
lard élait conduit dans le bois. Il n'a dès-lors pas aidé
a la séquestration. Quant au vol, il n'a été que l'instru-
ment passif de» bandits qu'il a rencontrés par hssârd
lorsqu'il revenait de son airo. — Dans le système de ta
défense, Lucciani n'a jamais recelé des bandits qu'il
voyait pour la première» fois. M* Giordani deuiando
l'acquittement do son client.

Reconnu coupable de réellement de criminels ,
Lucciani a été condamné à 2 ans de prison.

L'on est encore a se demander quels sont les auteurs
de cette extorsion de la somme de 5,ono fr. Dans U
procédure tt est bien parlé du conlumax Vaggianelli;
mais rien de positif n'est encore établi cl dans tous les
cas il resterait toujours à rechercher l'autre coupable.

Audience du*janvier 1616. "^

Bondini Antoine, lue quoi s établi à Zigliara depuis
u in/.(> an« environ, s'avait \nj\ui û'ennemis. Cepen-

dant le 35 février 18V5 , au lieu dit Siligaja il tombait
frappé d'un coup d'arme à feu.

La voix publique accusa aussitôt de ce lâche assas-
sinai le nommé Pierre Bozzi, dont tes mauvais pen-
chants étaient assez connus. Des indices fort graves ne
devaient bientôt laisser aucun doute au r la culpabilité
de cet îiumme, qui. «uinae jours avâfiî l'événement, à

ar la justice, disaicnt-ils, ils attendront la nuit pour
oyager avec plus de sûreté.-—A huit heures, Kù fait
bserver à ses hôtes qu'ils peuvent enfin se retirer. —
Oubliant alors tout sentiment d'humanité, ces bandits
ontritignentcemnibeuriMix vieillard ci son domestique
inarcher devant eux. Après quelques heures depé-

ible voyage à travers des makis fort épais, l'on arrive
la fontaine de Macillara,où l'on prend quelques mo-

ments de rej>o8. — Uù supplie alors les bandits do le
xansporter sur le chemin de Bonifacio: ses souffrances
tont horribles, il ne peut plu» avancer. Mais il n'était
pas encore au bout de ses tourmenta: forcé dp mar~
citer toute la nuit, sous les coups de crosse que lui ap-
pliquent ces lâches assassins, Kù et son domestique se
reposent le jour suivant dans un bots, où , un peu de
pain d'orge forme leur unique nourriture. — A la nuit
"on se remet encore en marche, et le lendemain matin
on s'arrêta»* dans le bois de Figarelle près de Figari.
Les bandits dévoilent leurs pensées; ils dirent à fiti
qu'il n'obtiendra si liberté qu'au jirix de 10,500 fr. —
Uù écrit ii su femme pour lui fuire pari de sa triste po-
sition, et demander la rançon qu'on cxi{;o de lui. Lon.
doit partir pour Donifacto^chargé du measag»1 pnur M*

Ru, mais le* bandit* lui imposaient une guidn c est Jean -
Pierre Luceûini de PoggiaJe ( Figart) — Devant Lena,
Lucciani paraît résister d'abord; mais les bandits le
toesaceni de leurs stilcls et Jenn-Pierru «c »ou.aiei. —

la suite d'une très légère altercation avait menacé de
ta mort celui qui devait devenir sa victime. — Effrayé
de l'attitude de son adversaire, Bondini se met sous la
protection dû la famille de Bozzi lui~m£mp : mais le
lendemain l'accusé disait en passant sous les fenêtres
de cet étranger : tu as averti mes parents, mait je ne
serai cnnttnt qiw lorsque je t'aurai envoyé une bonne
balle dans la poitrine.

Le jour de l'événement, Bozzi se rend chez Bondini,
cl demande au jeune fils do ce dernier de lui désigner
l'endroit où son père se trouvait. — Quelques heures
après, Bondini cuit assassiné.

A ce» indices, déjà si graves, venait se joindre one
circonstance accablante pour l'accusé : le jour même
de l'évènomcnt Bozzi prenait la campagne. Bientôt il
devient un bandit redoutable ; il enlève des femmes sur
lesquelles il assouvit de coupables désirs , et il paraît
nie"me que depuis le 25 février, d'autres crimes contre
les personne* lui ont été imputés.

Arrêté, Rozzi comparait aux assises , se renfermant
clans un système de dénégation absolu. Cependant le*
ttèhais ne permettent plus le doute. Bozzt aurait fait
avec plusieurs témoins l'aveu de sa culpabilité. Aus*i
M. Sigaudy n a pas de grands efforts a faire pour sou-

['* affaire).

PaaU FrssçcU-Maxie d* Ve>co¥àîo ê»l accusé d'as-
sassinat. D comparait Aujourd'hui aux assises ; mai*
l'abseace de quelqoes témoins cwseiuieU a motivé le
renvoi de cette affaire à une autre session.

Même Audience { 2e affaire. ;

C'est caeare l'absence de quelque* témoins qui fait
renvoyer a une prochaine seesiou Ut connaissance du
procès instruit contre Jeaa Bapûile Se «pu! a,
lica, accusé d «ssusinat.

La session du 4« iriawwtrs tBtt a été clos».

ivant vne paire do pistolets & son cnewM et no gros1

chien dans son appartesseat. La crawle d'une mort
fusante semble le préoccuper beaucoup. L M officier»

devant \ni r* »ç !»• parîe&i t|u"a-
vi*r lies démonstrations de respect dont aucuue autre
cour d'Europe n'offre l'exemple.

On lit dans les Débats :
— Las tas «atrtuMs du Souverain-Pontife avec

l'EMpereur Tlicotas svM Ici l'objet de toutes Irwcoa-
ttrsdtions. On ne sait rien encore i cet égard d offi-

ciel et de précis. Seulement on s'accorde en gênerai,
d

p
dan* loiiutt \*% Û tr»** r?çu#« 4** W<nn«, k dire que c'en
* Souverain-Pontife qui a pris l'initiative et a placé de

prime abord la conversation sur W terrain des affaires
Il a tenu au Czûr un Langage trt* ferme,

affectueusement ttév<*re, empreint d'uue profonde tris-
tesse, et qui a produit, dit-on, sur Nicolas une vive
impresaioa. Lors de la première entrevue, le Souve-
ratu-Ponlife avait sur sa table deux ukases rendus par

avec le Corrïenles. Moslevideo cossmecce à rsspirer.
On se ferait difficilement une idée des souffrances «a-
durees par cette héroïque population, dit une lettre ct-

ï Times on ne rencontre que vUdge» hâ*e» et
affamés. On jugera du point où la disette a été portée
pendant te sir>ge par co fait que U denrée alimentaire
la plus habituelle, le b»uf fr.-m <\m *n tt>m^ A* rmiï
ne se vend jamais plus d'un (arthing ; i fiards ) la li-
vre, était moafiè jusqu'à quatre shillings ( près de 100
o a s ) .

Rosas fait tout ce qu'il peot pour ampAcber Us fa-
ll de quitter Buenos-Ayres; mais r6nû-

hgralion coolioue, et l'on s'attend à lavoir p
par an édit. Le ministre des Kuu Lni*, M. firent, qui
a*ait jusqu'ici soutenu le parti de Rosas , a failli se
brouiller avec le dictateur, parce que celui-ci avait re-
fusé de permettre l'embarquement de plusieurs dames
ammeaiucs qui désiraient retourner dans leur pays.
Le général PÔS est toujours dans l'Entre-ftois. à la (Me

ji empereur Nicolas, eldoul il lui a dcu-andé larêvoca-!1* un«f'>roe considérable , et, s'il était mieux pourvu

Nouvelles diverses.
— Le Moniteur publie les haraugues oftieiellea adres-

sée* au roi a l'otcaiicn dn jour de l'an et les réponses

VOICI le discours prononcé par te nonce apostolique
au nom du corps diplomatique.

• Sire, à eau* oceasio* solennelle de l'année naissan-
te, le corps diplomatique s'empresse toujours avec une
vira aaliiticUos ÛÔ vnai ufTrir !g» \auiik. le» pîi« miad
res pour la prospeVrté complète de votre majesté, de
votre royale fdmHIe et dt> la France.

B La durée prodigieuse de la paix générale , est la
preuve la plus a d*1 la haute s»;;<"**e de voire

iiû et des autres souverains, et du parfait accord
de leurs cabinets. La reconnaissance du monde entier
ne pout être égalée que par la grandeur de» bienfaits
qu'il en reçoit.

r. Protégé** dn Ciel celle œuvre sublime ce cessera
poinl de produire ses merveilles.
' o Apres vous avoii 'félicité comme roi, la corps di-
plomatique se pi ail iuimitneot à vous féliciter conmi
père.

D De nouvelles joies de famille se sont succédé même
récemment comm? jjj«e de bonheur i Votre auguste fa-
mille, en grandissant par le nombre de ses membres,
grandira parlo mérite de leurs actions et Votre Majes-
té jouira pendant longtemps encore de toutes les con-
solations désirables pour »on cuvir paternel.

p AVÔC wtf vueux et tes félicitations du corps ûipio-

tioa. <>$ deux ukase» uon teulemottl enlèvent au pou-
voir civil toute espèce de juridiction sur le* affaires
religieuses des communautés chrétiennes en liussie , ei
en in>e*lisst:ul \v clergé gréco-russe, nui* encore il»
lui confèrent te droit sans appel d'appliquer les peines
pour tous les délits en pareille matière, contrairement

ux ukases de Catherine U et d'Alexandre. |
ho souverain-l'ontite, en se «éparantde l'Empereur,

|ui a remis uue nom où se trouvent exposé» les griefs
du Sainl-Siége contre le chef de la religion grecque.
L'Empereur avait prié S. S. de ne point se déranger
pour Uu rendre «a visite. et en effet le Pape n'o<u point
allé te voir. Les cardinaux Lambruschini , Bernetti,
Acton et Mezznfanii, membres du gouvernement pa-
pal, soûl les seuls cardinaux qui soieni allés chez S. M.
I. Lo cardinal Lanibruftcbini a eu plusieurs conféren-
ces avec l Empereur et avec M. de Nes«ftlro(ie, son mi-
nrâlre des affaires étrangères. Parmi les prélats ro-

j m.iins de Kome, M. Antouelli, trésorier, el M.Spada*
Mcdici, président des armes, sont allés faire leur cour
à S M.

d'armes et de munitions , ce serait un auxiliaire pré-
cieux pour l'intervention, a Enfin, ajoute le corre*pon-
e daot du Times, on n'a jamais eu une plus belle occa-
« sion de pacth'er In Plata et d'en finir t v « Rosas. »

— Ln 6 décembre dernier, il s'est passé à Motril, en
Espagne, aux environs de Malaga, un fait de piraterie
qui rappelle les anciennes habitudes des Maures d'A-
frique. Motril, situe vis-avi* des cotes de ce pays, avait
été un des dernier» lieux qu'abandonnèrent les Mau-
res lors de leur expulsion du royaume de Grenade. D*
temps ù autre iU y fusaient des expédition». Mais 6*m
ta nuit du H au 6 dtWmhr**, i|« great ane descer.i? qsî
devait jeter ta terreur dans plusieurs familles, lis par-

inrenl à s'emparer de douze jeunes fitlca qu'ils onl a-
mené un captivité avec eux- Molnl est cependant situé
à ua kilomètre du bord de ta mer et cette descente an-
nonce de la part des Maures une audace et une confian-
ce qu'il est difficile de s'expliquer aujourd'hui. Motril,
par malheur4 se trouvait sans garnison, toutes tes trou-
pes étant concentrées dans les villes principales et c'est

tenir l'accusation.
Sans abandonner entièrement le syslAme du son

client, M* Casablanca aîné «attache principalement
à démontrer que le cric* reproché à l'accusé peut BC

raaûqoe, daignez, aire, agréer l'hommage de son pro-
fond respect. J>

Le roi a répondu :

n J'éprouve toujours une grande satisfaction en re-
cevant les félicitations que voua m'apportez au nom du
corps diplomatique.

» Je suis bien touché de vous entendre apprécier
comme vous venez dp faire, rr.es Cvm&tants eflorispour
prévenir et écarter tout ce qui pourrait attirer sur la
France et sur le monde, le fléau de ta guerre, et pour
cultiver et prolonger autant que cela dépend de moi
l'heureux accord qui subsisteaussi complètement entre

'tous les souverains et lous les gouvernements. Je ra'unii
à vous bien sincèrement pour remercier Dieu del'avoii
aussi efficacement protégé. Chaque nouvelle année d<
paix qu'il nous accorde c»t un gage de plus de sa sla
bitité; et quand, regardant en arrière, nous corn p ton
avec bonheur les nombreuses années de paix dont nous
avons joui, nous pouvons lire dans l'avenir avec la mé
me confiance et préiagor an monde une longue conti
nuation de ce grand bienfait.

n Je suis bien sensib-f1! à co que vou§ me dites pou;
mes enfanta et a la part que vous prenez aux consola
tion* qui a plu à la providence de m'accorder dans l'a
croisement de ma nombreuse fa mille tet c'est avec p'a
sir que j'en reçois I expression par votre organe; j'en
remercie le corps diplomatique au nom de la reine
de lotis les mien». »

— Rien n'a encore transpiré sur le résultat de Venu-
vue rpii a eu lieu h Rome nntre \v pape et l'emprreu
Nicolas- La GnzHt? d'Augtbaurg du 22 décembre , re-,
eue ce matin à Pari*, annonce qu'elle possède ries ren-
seifinemtMiît *tur cetlo conférence, mai* qu'elle en iijnnr
ne la publication. En fttiendstnt, le «fjour du ezar on
Italie (tarait avoir contribué à la révélation dr ceriains
ilétaiu assez curieux turm vin intime. L'empereur, dit
on, couche Mir un c oui un de enir rempli d&~fohi,

L'Empereur, dans ses promenades dans Home, était
êtu d'un simple paletot gris, et n'avait avec lui qu un

aide de camp habillé en bourgeois. Quoiqu'il se soit
montré généreux, qu'il ait fait beaucoup d'acquisitions
de statues, de tabln*ux, de mosaïques , et qu il ait fait
inouïe d'assez larges aumônes, ta population romaine
lui a fait en général un accueil froid et assez peu res-
pectueux. On assure notamment qu'à la promeiiande
du Pincîo, où sa voilure suivait, comme celle d'un sim-
ple particulier, la file des équipages, il n'a été salué
d'aucun crt, ei les promeneurs ne se sont m*ûiû pas
découverts sur son passage. Celte attitude de la nopu-

I talion romaine a paru beaucoupétonoer l'Empereur.
Lu Journal àt Dcùuis répond aux critiques q

peut ôire celte circonstance qui «
rates.

«iiùardi îes pi-

— Lu Journal àt Devais répond aux critiques qui
ont élé faites du discours du trône. L'opposition , dit-

voudrait du bruit, du théâtral, comme le 1er mars
it lui en fournir : le gouvcrnemenl préfère le cal-

me el la si m plie i lé. La phrase tanl critiquée par le €on
lutionnel, parce qu'elle substitue la politique de con

servation à la politique libérale, renferme néanmoini
l'éloge de nos institutions el un appel à leur développe
ment régulier : est-ce quo 1 opposition voudrait autr

« Quant à nous , ajoutent les Débats, ce que nou:
approuvons dans ce discours, c'est précisément Ii
ton simple et vrai qui y règne. On prétend que l'op
position veut faire du bruit; soit, cela la regarde
Qu'elle joue la passion ! qu'elle feigne de grandes co
1ères! qu'elle tire de sa poche tous ses vieux projeta

«( de réforme, comme si le pays soupirait après unere
« fonte radicale do nos lois et de nos institutions ! Ci

bruit faclice tombera bien vile, ces fausses passion:
a resteront sans écho. Le gouvernement a parlé le lan
* SaSc 1U ' convient au paya, STÏ langage digne et cal
ï me. Il laisse à l'opposition leslile tragique- quand elf
<T n'est pa» au pouvoir et le style des bulletins quan
v elle y est. a

Bi KNOS-AYRES KT MONTEVIDEO. — Le transpoi
Résistance, arrivé dernièrement du Montevideo à PI
moulh, avait à bord le. capitaine sir Thomas S. Pasle1

du vaisseau de S. M. brîuinniqtm Curaçao. Le cap
Pnsley est porteur de dépêches importantes

M. Oosetcy et de l'amiral Iii;r
rlefield.

Le Résistance n également apporté en Anglrtcri
quelque pntpiels de lettre-* et do journaux qui, indi

untnt-iii des faits déjn connus, annoncent quo H
sas aerafK df lermiaé à empêcher de vive force
paasàgs éè 1 expéïJiti^ anglu-française, qoi cherchi
renwnier te Parant* pour se mettre en communie a tic

On lit dans te Mtssagrr :
a Le gouvernement a reçu ajovrd'hoi la pénible nou-
•He de Is perd» du bateau à vapeur U Papin et de ta
[>itié du personnel embarqué sur ce navire. Voici lea
ail* pat venus sur ce douloureux événement :
i Partie de Cadix le 5 décembre, a deux heures a-
'9 midi, la corvette à vapeur te Papin, destinée pour
Sénégal , avait fait route , jusqu'au moment de son
nouage, au sud-ouest-demi-ouest,
« La nier avait été belle pendant les journées des 5
fi, et ce n'est que dana la nuit suivante quo te vent,

>assant à l'ouest, fut d'une force et d'une violence AT-
ême». Le samedi fi , à onze heures et demie du soir,
navire fit côte à neuf milles au nord de Mazagan, sur

ine cote do sable, a deux ou trois encablures au plus
iterre.
<r Le commandement de machine en arriére ne put

tre exécuté, les aubes étant déjà ensablées ; cependant
le navire résista pendant trois heures aux violentes ae-
oussesque lui imprimait une mer excessivement grosse

a A quatre heures du malin , le 7 . le navire était
îlein d'eau, son pont balayé par la mer.

A cinq heures , la cheminée tombait et écrasait
ilusieurs personnes dans sa chute.

a A cinq heures et demie, M. Marey-Monge, consul
le France à Mogador, qui se trouvait h l'extrême ar-
ière du navire, fut lancé par une lame dans la cale, et
- périt. M. Dieni,lieutenant de vaisseau second, eprou-
ail quelques instans après le même sort.

s Plusieurs personnes s'élancèrent alors a la mer
>our saisir les débris des embarcations dont lo navire
•lait entouré, ou le n ter de se sauver a la nage. La plu*
part périront. Ce ne fut qu'après des effortsdésespérés
que quelques-une» pavinrent à Azimour , village situé
à trois milles an nord du lien où, le Papin avait fait co-
te. Celles-ci trouvèrent sur la plagn des Marocains qui
vinrent avec empressement à leur aide. L'un d'eux
donna son burnousàM. Dti Bourdicu, commissaire or-
ilonnaictir a fiorée, passager sur te Papin, cl des cha-
meau* chargée*! de broussailles étant arrivés là, les A-

«H allumèrent, avec desmarques de vive sympathie,
un grand feu pour réchauffer le» naufragés.

\ onze tieure* du matin, tos personne* qui avaient
réwwi à se sauver * terre n'é*aient qu'nu nf.mbre de
trente. Le ftrand mal ri a navire , qui jmqne-là avait ré-
»i*té, bien queff Papin fut coupé en deux à l'arriére
des tixnbours, s'«batlit en écrasant dan» sa chut* une
une trentaine de personnes. »

m

\



Suii te récit des efforu qu'on fil pour Murer léqui-1 portioaneUMoeol pku élevée que celle dn
pago 76 personnes oi l été arrachée! i h mon. Tsut | Tonitfoi» , \*t urnjr*. A» notr« iiavwaiiun r
l'étal major a péri.

ia«ires. | de* plui iotércasanti» ite toutes, e*tk «fea iwrrfumfa

été aussi grand» que"c«ui de notre commerce euérimr I

4v toaunerre «f da manufacture*.

L* IS, s e»l ouverte la session de conseils généraux,
de r agriculture , du commerce ei des manufacture*.
Nous extrayon» du discours prononcé par M. l« minit-
ire du commerce et de I agriculture t etposé suivant
de I.< situation de notre commerce extérieur :

t Le mouvement de uos échanges avec tes pays 6-
trangers est aujourd lini plus actif qu'il n'u jamais été.
Nous devons nous en féliciter d auuol plus que, pen-
dant l'année 1S*2, année marquée par un crue qui a
atteint les Kiau-tnis, T Angleterre et (Espagne, et dont
nous avona ressenti le contre-coup , ce mouvement a-
vait semblé s'arrêter relaii< émeut a iHM.Ceiempsd'ar
rêin'aété que momentané. Dès 18*3 . nous avons re-
pria leran . - . . .
anneeai '

qui pendant le même uspace de temps , • est accru d»
prêt de 100 p. °|<, bfco imlliou* eo I8JO, t l t M i
i m U

que nous occupions en IStl ; une seule
, pour nous y replacer.

En IHM, le commerce général de la France avec
•es colonies et les puissances étrangères a .porté sur

i i d S Hbd 3+0 ill

— Un journal contient les détails soi vans sur la se-
conde entrevue de A. 8. arec l'Empereur, à la date du
18 décembre:

La veille d>- «on dAp*rt, le 16, l'Empereor est retour-
né chez le Pape pour faire a S. b. une visite dttdMm.
Celte dernière audience a duré trois quart» d heure.
Apres quelques coinpiimens échangea, le souverain-
pontife a du a I Kmpereur :

<r Dans ce moment tout l'univers a les yeux fixés sur
« nous, et tous le» catholiques sont dans l'attente du ré-
sultat de noire entrevue. * Ce résultat ne tardera pa*
à être connu ; Us Pape en fera I objet d uue allocution
au «acre co.lège dans le prochain consistoire qui aura
lieu dans le mois de jantter. Mais dès a présent je puis
vous assurer, ajoute notre correspondant, que le Saint-
Mère a parié véritablement en pape, dajntpa. L atti-
tude digne et calme du vénérable pouiire, sou langage

.|i.i«io ,
et qui doit 1 elle mieux encore «a nrovinn , oà
I» marchands ne trouveront fort beureui de pojrisr
prendre connaissance, des nouveaux produits de l'indu»
••iieetdeld fabrique française, tout eo faisane une gran-
de économie de temps et 4e porta de lettre». Voila vrai-
ment une pensée utile, et sous ce rapport nous lui de-
vons le concours de notre publicité. (Voir aux aunoa.)

UÙ« ïjiJcur '.oizht de 2 latHiards 3+0 iniHwn» , ce qui i . t
donne 101 million* de plus .juim 1HV3 , et 248 millions IP-1

de plus que la moyenne des cinq années antérieures

g p , gg
empreint d'une douloureuse irîiueste et d'une fermeté

( 1839 a ÎHV3 ] . Cc'chiffie de i milliards JiO millions
comprend I** rotnmerce d entrepôt et de transit, aussi
bien que celui qu alimentent le besoins de notre con-
sommation et l'exportation de» produits de notre sol
et de nos manufactures.

• Au commerce spécial, le total des valeur» impor-
tées est de 867 millions : les produits naturels et les ma-
tirre» uècesHiîri's à l'industrie y figurt'iit pour 813 mil-
lions, et les produits fabriqué» pour 54 millions seu-
lement. Le total des valeurs exportées est de 790 mil-
lions : les produits de nos manufactures y comptent
pour 600 millions , el les produit de noire sol pour
190.

« Les pays avec lesquels nos échange* on i eu ie plus
d'activité sont, dans Tordre d importance : tes Étais-
rnis, 1" Angleterre, la Belgique, la Suisse, les États-Sar-
des, l'association Allemande , l'Espagne , l'Algérie et
nos colonies de* AutiUes et de Bourbon. Avec presque
tous ces pays, il y a eu de notables augmentations, par-
ticulièrement avec l'Amérique.

« Parmi les principaux articles de nos exportations,
tes tissus de coton présentent, relativement à 18 .3 ,
une augmentation de 46 millions sur 89; les tissus de
Laine, Si millions sur HO ; le* ÙCHI» de soie, 14 millions
sur 129 ; enfin les tissus de lin et de chanvre, 7 millions
sur 21. Nos articles de Paris et nus vins ont aussi réa-
lisé des accroissements.

« I«e commerce de transit n'a offert, à aucune épo-
que , des résultais plus considérables qu'en i 8 ,* : il a
porté 930 millions en valeur et sur 468,-Mâ quintaux
en poids; c'est 38 millions de francs cl 83,001 quintaux
de plus qu'en 18*3. Ces résultats sont dus, en grande
partie, a l'ordonnance du 10 décembre 1842, qui a
supprimé 1rs droits de transit.

• Le mouvent général de nos entrepôts a atteint le
chiffre de 9,496,528 quintaux de marchandises, éva-
luées à SSi RiilUcns do francs. Il offre, comparative-
ment à 1843, sous le rapport du poids, un excédant de
100,236 quintaux.

a Dans l'ensemble de notre commerce extérieur, le
commerce par mer figure pour 1,638 millions ou 71
p. »jo, et le commerce par terre pour 682 roilï,cr.5 ou
29 p. •/„. Comparativement à 1843 , l'accroissement
cal de 6 p. °i° pour le mouvement par mer, et de 12
p. °jn pour le mouvement par terre.

» Les transports maritimes se sont reparus de la ma-
nière suivante entre le pavillon français et les pavillon:
étrangers : Navires français. — Valeurs transportées
764 mil. on 46 p. *|o — Navires étrangers. — Valeur;
transportées, 894 mil. ou 5i n. °[0.

s Les transports ont employé -28,227 navires jau
géant 3 millions 288,000 tonneaux, dont 16,466 na
vires étrangers jaugeant -2,032,000 tonneaux, et 11,761
navires français jaugeant un million 256,000 tonneaux

n En comparant ces résultais avec ceux de l'année
1843, on trouve pour le pavillon national, 330 navire:
et 51 tonneaux de plus : tandis que les pavillons étrai
gers ont perdu 99 navires et 10,000 tonneaux.

s Les opérations de notre marine, vous le savez ,
Messieurs , se divisent en deux branches : navigation
réservée, navigation de concurrence. La navigation
réservée, comprenant les relations avec les colonies ,
les possessions françaises hors d'Europe el ta grande
pêche, a employé, en I8t4, 3,338 navires , jaugeant
485,000 tonneaux. Relativement à 1843, l'augmentation

que
bi

ne du mesure , ont fait ia plus vive impression sur
. Persttîîce as dcj.e pi;
russes et polonais neq q p

bientôt quelques heureux effets de celte auguste iuter-
ventton du chef de l'Elise auprès de leur souverain
temporel.

« Le dimanche 14, le Czar est monté vers midi à U
coupole de Saint-Pierre. Une collation lui avait été
préparée par ordre du majordome- 11 a accepté quel-
ques rafralchis&eiTM'-i.K, **l a porté un muni su l'ape an

c« termes : a A la santé du l'ape 1 Que Dieu con»ervi
ce vénérable vieillard et Kii concède tout ce qu'il dé
sire I a
— Les conseils généraux sont appelés a donner leui

avis sur la question des irrigations, question i m porta n-
iuire , car œ i tti rosaye u«â U.*i i «s

VESTE PAR ALTORITÊ DE JL'STICE.
*e dix-huit du courant à midi'précis, il sera procé-

dé sur ta place publique du vieux Marché de cette ville,
au profit du plu* offrant et di'j-mer enchérisseur, à ta
vente de plusieurs meubles et d'un txeof saisis À la re-
quête de sîeur Alexandre Kenucci, propriétaire d Pie-
ve sur les sieur* Joseph^ei Jérominô^coajoioU Morac-
chint, demeurants a V ignale.

Le prix sera payé comptant.
Basûa U\t janvier 1814.

Signé : COSTA, hoisner.

LE BAZAR.
JOURNAL DES M A Rjcpi \N DS,

Paraissant (ou$ Us'Dimancht» en h*itpage* de tex-
te tnidi. , format grand in-4°, avec un labUa»
meniaeïjcQtorii . représentant généralement tout
les nouveaux produit* dttCindutlrit françam et
d U

\ a n , 18 fr, — t> mois, 10 fr. — 3 mois , 6 fr.
On s'abonne s Paris, rue Samt-Hoooré, 315, ou au

bureau de notre Journal. ( Affranchir. J

dé-
pendent les progrés dans la production fourragère,
dans l'augmentation des animaux domestiques, dans
une foule d autres produits territoriaux.

Le gouvernement, dans «a sollicitude pour l'intérêt
général de l'agriculture et l'industrie manufacturière,
a cru devoir appeler l'attention des conseils généraux
des départemens sur le meilleur système d irrigation à
créer, système que les diverses lois promulguées depuis
la loi du 22 décembre 1789 Jusqu'à' la loi des finance* |so*ii a

SIROP^D'ÉCORCES DOUVRES,
TONIQUE ANTI-NEHVEVX,

deJ. P. LAKOZE pharmacien à Paris,
Les expériences de M. le baron Leclêre, docteur en
médecine de la Fucuilé de Pans , prouvent son effica-
cité dans i absence d'appétit, mauvais? digestion , con
valescfnces traînantes, langueur, dépérissement, con-
stipation , dt'bilitation organique, gastralgie , gastrite
aiguë ou chronique , i fr. le flacon avec la notice sur

pour 1810 n'ont pu n u
d l ' i l

selon \e* besoins crois-
sans de l'agriculture el du commerce. Des mesures de
'eux natures sont donc a prendre : mesures législati-
fs pt mesures d'exécution matérielle.

C'est sur ces dernières mesures que le ministre de
igriculture et du commerce a invite les conseils gé-
îrnux des déparieœens à donner leur avis. Trois que».
uns leur ont été posées, savoir :
Première qu**tion. — « Afin de résîler ce qu'on ap-

pelle te droit de barrage,ne conviendrait-il pas d ac-
corder aux propriétaires de terrains irrigable"», sans
qu'il soit en rien dérogé aux lois qui règlent U police
des eaux, le droit d'appuyer sur (héritage d'autrui
a la charpe d'tinp jiiftie et préalable indemnité, !ç
ouvrages cf art nécessaires à la prise d'eau? a
Sur cette première question, 59 conseils généraux

ont répondu Affirmativement; t seul propose de modi-
fier la proposition contenue dans la question, 6 ont

ilication. On évitera tes contrefaçons en exi-
i cachet et signature Laroxtt. Dépôt chez M. Po-g g

monti pharmacien à Bastia. [78*7],

Le COMMERCE DE BASTIA de la Comp- Vakrv
partira pour Marseille dimanche 11 du courant i s
du matin.

AVIS.
E stato smarrito nel mes* di novembre ulûmo n«4

luogo deuo Cuit*, es nions ai Psrc z Cascvccchis una
giumenta di^color bajo, alta on métro e cinquanta cen-
timetri marcata colla lettera G sulla spalla diritta e con
una muca sulla schiena.

::b: chc ! svess^ ritrovata è pre^ato tiarnv recapiiu
al proprietario signor Carlo Malleo Giabicone del co-
mune di Vélo ne e Oraeto , il quale offre una convene-
vole ricompensa.

pp tnue dam la question, 6 ont
répondu négativement, s ont ajourné leur réponse, et
15 n'ont pas délibéré ou ne donnent aucune solution.

Seconde qursti/m. — « Pour rendre possible une plus
a grande extension de l'arrosage des terres, en favori-

sant la création de nombreuses associations , ne §e-
rait-il pas bon de déclarer d'utilité publique t'entre-
prise de propriétaires qui, possédant plus dt> la moi-
lié en étendue des terrains riverainsd'un cours d'eau

s non navigable ni flottable , ou d'une section de ce
« tnému cours d eau déterminée par l'administration ,
« demnnderaient à s'associer pour faire une prise d'oau
n commune à l'usage des riverains et pour Viriigalion
w do leur* propriétés? »

Sur celle seconde question , 38 conseils généraux
ont répondit aflînnaii\eme.nl, 3 ont proposé des modi-
fications 18 i é d i t 9 jé

** P1 "I" P°u r

or le tonnage.*.• P o g i

» L'autre navigation, celle qui s'exerce en concur-
rence avec les autres marines du globe, a occupé
8,423 navires,jaaj,eanl771 tonneaux. Ici,comme pour
la navigation réservée. 1 augmentation est . quant au
tonnage, de 4 p. «{«•

J> Ces résultats constatent que notre marine ne reste
pas stationnaire. On en trouve une preuve plus frap-
pante encore dans le* comparaisons embrassant une
pins longue période. En 1830, notre pavillon ne cou-
vrait que fi,S08 navirM , jaugeant 705,000 tonneaux
Aujourd'hui il couvre 11,761 navires d'une capacité de
1,356,000 tonneaux. En 15 an*, c'est un accroissement
de prés de 5.000 navires ou 72 p. "jo , et de 551,000
tonneaui ou 78 p. °\n. E l , comme on le voit, notre

Bernions, 18 ont répondu négativement. 9 ont ajourné
leur réponse, 18 n'ont pas délibéré ou n envoient pas
de solution.

Troisième question. — «Ne faudrait-il pas que cette
« déclaration ( d'utilité publique ) entraînât le droit
(t d expropriation (lu droit d'usage des eaux contre tous
n les riverains qui ne voudraient pas faire partie de
« l'association pour tous les terrains appartenant à au
u Irui, nécessaires à l'établissement de la prise d'eau? i

Sur cette troisième question , 20 conseils généraux
ont répondu affirmativement, 15 ont proposé des mo-
dification», 23 ont répondu négativement, 9 ont ajour-
né leur réponse, 19 n'ont pas délibéré ou n'envoient
pas de solution.

Maintenant c'est aux conseils généraux de l'agrical-
ure, des manufactures el du commerce à examiner les

réponses des divers conseils généraux des départe-
mens qui se sont occupé» des trois questions posées
par le ministre de l'anricuUure el du commerce, el de

p | ,
marine fait aussi un meilleur rmploi de s

t i l ' i d
dep es moyens

transport, pni«qne l'augmentation du tonnage est pro-

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Marseille, 31 décembre, paquebot Bastia, de VÊtal, de
120 ch. c. Sinli Hem. île v., dépêches el paw.

Livourne, 1" janvier, bat. à vap. Pnzzodi Borgo, fran-
çais, de '28 tx, c. Bauesit, passagers.

Ajaccio, 1" id. bal. à vap. Lcitzia, français, de 71IX,
c. Bugliani, passagers.

Livourne, 3 id. bal. A vap. Lelitia, Français, de 74 I I ,
c. Bugtiani, passflnerB.

Livourne, 3 id. uriCK-goëleue Conception , français ,
de 60 Ix, c. Ersa, blé et diverses.

Livourne, 4 id. goélette Assomption, français , de M
u , c. Thiers, blé et diverses.

Livoume, 29 id. gondole Assomption, français, de 10
ti, c. Rulali, mais.

Livourne, 6id. brick-goelelleDooi Amis, français, de
65 l i , c. Gâché, blé.

Naples. fi id. balancelleS' Alphonse sicilien, de 38 ti ,
c. Novella, en lest.

Livourne, 6 id. brick-poëlclle Assomption, français,
de 60 ts, c. Gentil, blé et div.

Livourne, G id. mistick Miséricorde , français , de 44
ti, c. Gahrielli, blé el diverses.

Marseille, 7 id. paquebot Uastia , français de 120 ch.

les faire concorder avec le» be
griculturc, du commerce et l'int!

de l'a-

Au milieu île re di\lua;r fie journnuxdont Pa
de ta province depuis ijuclqurs mois, it en
Itazaf, qui nous parait appela à un grand .

tomme-partout aillvun, parce rjtt
[jflasse. de V| «oriétc la plus noml>reu

c.Santi, dépêche».
Du Cap-Corse, et de la plage 4 bâtiments, avec vin.

bois, planches etc.

D É P A R T S .
Livourne, 1" janvier, bat. à vap. Leliiia, français, de

7 t u , c. Bugliani.
Marseille, 2 id. paquebot Bastia, français, de 120 ch.

c. Sailli, lient, de v., dépêches.
Marseille, 4 id. bat. à vap. Letixia, français, de 74 Lx,

(SaBugliani, diverses.

U Gérant. N. TAKTAROLI.
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Le P u t de» Annonce» MI ûe 14 centniu la l i m Les lettre» non affranchi*» seront refasse»

B A S T I A ( C U K « E ) .

LessaccèiobtaiituparlecabiMtMttloulà fait de-
ooncarlé l'oppoaitioB. Cttc a peiae à sa remettre des
ce«na»scmaatl» qu'ai* a reçus.

l i

ment «M proche on c « ire si désiré et ai néces-
saire sera «afin réalité. (I m faut pas oaHMr les char-
ge» ésoftoe» O/M kaéTèaMaaanu de I8to ont imposé a

pour sortir dveeUe
runt encore nécessaires

. «dspro
gratir le (test vrai,fort de |>romo»s*î&tîtqui
• éui'.-. i •„ it«riimeaonidécouteaancé*audcr-jS o u j v ( ) v o . .
nier pouit. ia» tout toute* sortes do suppositions et de
calcok pour te prouver i eux.-mégie* que battus sur la i «. ..
question des personnes ils se relèveront sur la question
de principe* &i tfe ajourotft ajust, pour soutenir leur
cooftauci;, îa ctmis on

L« itfMsstre de h. «arme SSWI'MIUII' nn projet de loi
ritimanrtiH.. un crédit de &3 i3.Uions pour mettre nnal
armamwito tar an pied roipectabie. Depuis longtemps
«Hesprils sérieux, se préoccupaient de cette nécessité-

(u'on y ait satisfait. Cette dé-

: .:-. . ,Mité, nottvctloment nommé, a
été annulée , parcçque lescrotin n était pas resté ou

! vert pendant six heures consécutives, ainsi que le veat
, - , la loi. M. Detxers, qui devra ainsi se représenter devant

«iir remplacer par l««rs am». . . . soûl la d mnucmies 1 ( 9 ̂ ^ ^ ^ ^ ro9pmiiioa c o œ B i e l t t l

distractions qui M IOAI illusion i personnti et ta presse '
d» l'oppoiiition extréois, c'est sno jaslice à lut reudre,
s* raiite asstr agréabieaaeiit de cetlg robuste assurance
4e quelques remue* qui, dans la politique, ne sont h*-

&ur 9 vols, fun t'est changé en recel de criminels, 7
en délit de vol simple, 1 Mal a conservé son caractère de
gravité. [ U est à remarquer que cinq des condamnes
(tour soustraction, sont étrangers à la Cône.)

Sur 3 btossares graves, rate seule a été déelaree COBB-

aue« blftîsurcî sim^tm.
a Attentats à ta pudear.
1 Bigamie.
1 Avortement converû en délit de vente de sobstan-

ces &ui*ib!es ù U santé.

bituée* qu'à voix des per»o«mei elaucunsyittème. fi»pé-
ron» que celle nouvelle épreuve ouvrira les yeui à plus
a un homœe et qu on ttuira pai comprendre en bn qu un I f

grand pays, comme U France. doit se préoccuper, ' °'

leurs de la nouvelle industrie dont M. llliani s'efforçait
de doter la Cor». G e«t qu'en effet tout ce qui lend à
de lopper l'activité et te travail dans ootro lie est un

l r u | >

Après avoir péniblement traîné puudaut pr*>« de cin-
quante jonw, tf? assises ont t̂ tc CÎOMS enfin par deux
renvoi» à un autre trimestre.

Il e*l vrai que la MIS ton était fort surchargée : tren-
te trois affaires ont été soumises au j ury ; quelques unes
d'eair'elleftcoetprenaientde doubles accusations; dan*
d'auireu, unoicmi! ccim? émit commun à plusieurs ac-
cusés. Cc[«emljiu cetto surabondance de procès ti'ei-

fl pa* t*ntièr^ment uti auui long retard dans L'expé-
dition des affaires criminelles. La raison en est unique-
ment ûl ikius ïa (jr*nnie diRiculié de composer le jmry .
et dans la brièveté des audience*.

Dans la brièveté des audiences, puisque, ouverte» t -
près onze heures (quelquefois bien plus tard encore).
t

" **ftJH™ " «™»»* 'lu «>""•. ueui i | a n e , , o i l i c a „, n o u , v o r r 0 ns aiac non moins de plaisir | tro et cinq heures d
*anaMaetpwraiHHM«itraachat«. i s C l i i l > s i l U i u l , i s , | w m- A j l i w ! i o , MBOCier i coi lemati-l jusqu'à dii heure»,
i «implea; lexpédiuon d e . afturea) ^ r é c 0 ( a , . „ „ , „ , , , t a , . ,^t-MM_ A l n s i | , l l t t | a d i f f l c u U e ,

du soir ; une seule foi» CD est allé

I

débat» aeroat plus
s'accetèr«ra et nous seroas eofto ea
g9vveraeiiiet» r«préa«ouiir*.

La fiiité du CMl>ia*st, qui dure denau einn *ft*. nH*jA
produit un résultat favorable. C'est qu'en An en France
OD commence a pouvoir compter sur un lendemai
c W 4UV .es amh » iispattcstes, après t?nt d'échecs

un atelier pour l'exptoitMtet. des marbres de la Corse
gous ta direction deaf.liltani, pourra ôtre établi à Ajac-
cio grâce» au coacvnrB du conseil municipal de cette

difficulté de composer le jury, et c'est la sur-
tout que nous devons aujourd'hui porter notre atleo-
tion.

La cour d'assises effrav<V, à juste titra peut ^tre, de

éprouvé*, après le dernier qui confirme tous tes auir**,
doivent se dire que la Chambre a'estpas auui disposée
qu'i!s pouvaictii Se croirs, a faire «M» â>T<iir«sd« telle ou
telle fraction et dès-tors ils seront bien forcés de tour-,
ner leur activité vers l'élude des lois, vers l'améliora-
tion de notre législation, vers le perfectionnement de
notre étal social. C'est là un concours qui ne peut que
tourner au bien du paya, en même temps que te pou-
voir moins préoccupé u"u soin assez nature! de sa défen-
se personnelle, pourra, lui aussi, consacrer ses loisirs a
étudier 1rs questions qui attendent encore une solution.

Le ministre des finances, quoique en aient dit cer-
tains journaux qui prétendent savoir mieux que le mi-
nistère ce qu'il doit faire, a présenté le budget des re-
celtes et des dépenses pour 1817. La si luation financière
du pays s'améliore, loua les jours. Les déficits des exnr-
cices précédents diminuent, grâces à l'augmenta lion
des récoltes qui accusent ainsi un progrès dans la pros-
périté du pays et qui permettront de proposer quel-
ques réformes, telle que la réforme postale qui dimi-
nuerait d'une manière significative U* port lies lettre»,
puisque trois taxe* seraient seule;, maintenues, 10, (5,
30 c. Le ministre a pri<* rengagement dans les bureaui
de présenter prochainement un projet de toi à ce su
jet. Ce sera ta ua grand bienfait pour le pays, qui mul-
tipliera les rapport» dos citoyens enlr'eux, facilitera le!
relations commerciales et qui, grâce à celte accéléra
tjon de correspondance, indemnisera en peu de tempi
ie trésor des sacrifices momentanés qu'il aura fait:
pour nous doter de cette utile réforme.

Le budget de 1847 se présente avec un excédant de
recette d'un peu plus dfl trois millions, bien que chaqne
ministère ait demandé des augmentations assez consi-
d.;râbles pour améliorer les services publics. Sans dou-
te cet excédant est faible ; sam doute t-ucore , il n<
raut se faire illusion sur rien, surtout c a finances, ilaur,
delapemeà se maintenir, car des crédits exiraordinai
rcs sont déjà demandés et le neront Bans doutr. encore
mais l'accroissement des recetlos, qui, chaque ann»?c
MittuiM marche progressive , viendra atténuer cett
diftfereacQ eouo les dépense i M les recettes et le mo

ville, et comme on se propose d'appliquer à ces travaux ' l'éoormuéde l'amende prononcée par l'art. 39fi du co-
tes enfants trouvés, on leur créera ainsi une occupation ' de d'ïnst.Crim.,est oxcessjveoicni facile à admettre lea
utile et qui, leur procurant les moyens do gagner ho- excusi^ au moyen desquelles les jurés de l'intérieur s

bl l i l il l d di d
y q j

orablumeoi leur exi^cnef par leur travail, leur don- dispensent de pûyer leur dette aux institutions du pays,
era ainsi des habitudes d'ordre et les enrichira en leur —De!;., nécessité de pourvoir désTcarerlurcdc !a scs-

faisant trouver une industrie nouvelle.
ant à l'usine établie depuis près d'un an à Corte,

ille s'est développée chaque jour de plu» en plus. Un a-
;elier de polissage a été créé â C.orte.un de même nature
est aussi à Bat.ua, sur la traverse et il se trouve \

&UJ !*. conduite de M. RnssietC* maîtres marbriers de
Marseille. Nous avons vu différents produits sortis de
:es ateliers, et ces marbres parfaitement polis et ira-;

raillés no laissent rien à désirer. Oa commence à Bastia
se servir de ces riches produits du pays et quelques

maisons nouvellement élevées sur la Traverse adoptent
ce genre d'ornement qui ne fait que leur donntr plus
de valeur, en les environnant d'un certain luxe qui
charme les yeux.

Ces succès doivent récompenser M. II! la ni de ses ef-
forts persévérants, car c'est à son icfc, à son dévoue-
ment que la Corse sera redevable de celte branche
d'industrie, qu'il a créé chez nous et qui permettra en-
fin d'utiliser les marbres nombreux qui existent dans
iiotre département. C'était là une espèce de capital im-
productif jusqu ici, qui, grâce à M. llliani, va devenir
fécond.

H0LEVÉ DSS OPERATIONS Ut JtTRY PENDAST
LE ** TRI H EST SE 1845.

37 accusations ont été débattues aux assises.
Sur 10 assassinats , 3 ont été renvoyés à une aulre

session, 3 sont terminés par des acquittemam», t s'est
converti en meurtre provoqué, 2 en meurtres, t seul
assassinat a été déclaré constant, mais avec circonstan-
ces anémiantes.

Sur 2 tentatives de ce crime, il y a 1 acquittement,
et I rondamnaiion pour tentative de meurtre.

In setil meurtre a été poursuivi ; le coupable avait
été provoqoé. ^

Sur 8 tentatives de meurtre, 1 terminée par acquitte-
ment, dans les 7 autres le jury a reconnu I excuse de là
provocation.

sion au remplacement de ces jurés de nom , c* saHe-
ment de fait. — L'opération d'un tirage complémen-
taire occupe ordinairement le jour fixé pour te com-
mencement des débats. D'aill̂ nra , ce jour-la, les jurés
ncu7C..cMieiit tires au sort ne sont pas i tanr domicile ;
le lendemain seulement ils obéissent, à regret, à la noti-
fication qu? leur fan (officier ministériel.

Ce premier jour perdu, on songe quelques temps a-
près à congédier ceux des jurés de l'intérieur qui n'a-
vaient pas cru devoir faire produire un certificat de
maladie. — Quelquefois même on stimule ceux qui
n'ont guèxesenviedese retirer; car les affaires séricu-
>es sont portées tes dernières au rôle, el il est admis

aujourd'hui que les jurés de Bastia doivent seuls en
connaître.

Mais ici se présentent aussi do nouvelles entraves :
Ipjory complémentaire se recrute en grande partie dans
le barreau ; or il arrive fort souvent qu'un avocat-juré
est le défendeur d'un accus*', — II faut alors rem-
placer ce juré. — Nouveau tirage, nouvel embarras
pour retrouver ce dernier juré qui répond rarement à
une invitation officieuse, qui en profite, au contraire,
pour se tenir caché le reste du jour où il est averti ; et
qni ne setralno le lendemain, au palais, que p?r la force
de la citation officielle, — Et cet inconvénient ne se re-
nouvelle que trop souvent.

Quelles en sont les conséquences?
Avant tont, c'est que ta loi est évidemment violée,

puisque les accusés auxquels on doit notifier le nom
îles jurés, pour qu'ils aient à exercer leurs récusations,
sont placés dans) impossibilité d'user do ce droit avec
micete- — La liste qui leur est signifié» 24 heures avant
l'ouverture des débats, est ta liste primitive c'est-à-
dire celle qui a été dressée, à la suite du tirage fuit pur
M. le pi ~micr président ; or il arrive souvent que cette
liste est complètement changée vers le milieu du la ses-
sion : on assure mé'iïin n»** rp?!quefois ïa li«(c signifié*1-
.lujounlhui à nn accusé dont l'affaire doit être jugée
le lendemain, ne contient plus un seul nom deajuros

M

•



trtehal Stl/aH(URi.qui a coulé la vie à trois personnes 1 du i différente* repris** MM. les Ministres et aroir ob»

jufé sera pour lui an j „ , . - ... ... , - -
Faut-il au moins qa il ce au ai KM &»w ju^es; tf faut an
moîiuquc leur nom figure sur la liste qui lui <*tl signi-
fiée aux termes de I article 395 du code d'Inst. Crim.

De plus, le trésor public est consumé ea frais par CM
tirages aiiH$îfs et illégaux, pensons nous, de jurés eu tu.
plémcntaires, et du réuni dan» les décisions criminel-
U*s qui on est U conséquence forcée- — II faut iodépeu*
damment de Y indemnité de rouie, payer aux témoins
M wiaire pour chaque journée de séjour à Bamia :
quelquefois le séjour PU fort long , et les témoins
nombreux. Aussi dans une affaire de Basteiica, une vin);
taine de témoins assignés pour le 15 décembre n'ont
cependant êt<* entendus que le 27, c'est-à-dire après un
retardde 13jours. Si Ion considère après cela, que
rttrrtéré dzr.s !*» affaire; d= !a d^miArn «««iss s V-C
raencé dès le premier jour, si l'on envisaged'autre part

enseignement* précw a ce sujet»
Aujourd'hui nous avons sous les yeux le rapport fait

à M. U' Consul de France à Livourne par La commission
nommée par ce fonctionuaire et dans laqmeil* figurent
un ingénieur el un mécanicien anglais.

Or it résulte de ce document officiel que raecident,
qui a eu un si fucesfc1 résultat, no peut être imputé ni à
l'administrationd&sbateaux, ni au capitaine, ni é q u i -
page ei qu'il doit être attiibué à l'engorgement acciden-
tel îles soupapes, k»queUe< ainsi obstruées ne pouvaient
donner passage à ta vapeur amassée pour le départ du
bateau. Sans rechercher la cause qui a pu produire cet
engorgement, nous nous bornerons* COIWUUT avec le
rapport des eiperu f qu aucun blaaie ne peut être im-

de* j
son rapporteur , sur dix votans . M. Vitet a obte-
nu huit voix. On présumait que U discussion de cette
adresse pourrait coramuacer le lundi lijauvier.

pulé d»n« i rirrnncutnr* * l'arfmi-

qu'il y a eu des procès dans tosqwk iO on 90 témoin:
n'ont été entendus qu'après 10 à 1 a journées de séjour,
l'on pourra facilement se convaincre, qu'en présence
d'accusés insolvables pour la plupart, le trésor fait eu
pore porte des déboursas considérables.

11 Oit une autre considération qui doit aussi vivemen
nous préoccuper. C'est qu'A la suite des congés ou ex
cuses des jurés de I intérieur, il arrive souvent qu'un
négociant, un propriétaire» ou tout autre juré deBitsii.i,
obligé de siéger aux quatre testions de l'année, aban-
donne forcément ses nrnnrps uff»iro* n*nH«nl qtj2!rç
bons mois ; on en connaît même qui ont servi durant
cinq trimestres consécutifs, car quelquefois, souvent
môme, la liste des 200 ne contient pas assez de jurés do
Basiia, ci l'un doit alors, pour des tirages coniplémen-
Uiires, recourir à la liste générale des 800.

Un autre inconvénient mérite d'être signalé , car il
lient aux intérêts privés des familles. — La marche de
la justice civile ost entraven pendant les assises ; quel-
quefois, la cour royale a du, après l'appel des causes,
lever i audience faute d'avocaU.Cen damiers étaient ou
jurés ou défenseurs d'ofh'ce , ou même appelés à corn
pU*ter la cour d'assises. — Nous eu avons vu de bien
jeunes siéger comme assesseurs, sans qu'on ait pris soin
de s'apurer au préalable si leur âge leur permettait

» iminiion des bju-aui X vapeur. * Cotte admmistra-
tiuo déplore bien sincèrement sao» doute le cruel évè
nement qui a enlevé trois homme* nécessaire!) à lears
famille*). Mais etîe ne saurait, sans injustice, être char-
gée de la responsabilité d'un événement qu'il n'a pas
dépendu d'elle d'empêcher.

Ou reste, il n'est pas d entreprise , pas
me»t qui ne soient «posé» è d « accidents p'n» ou
moins graves dans leurs réMittats, Ceux qui les diri
gcntonl rempli la mesure de lears cbttgations, quand
ils peuvent établir que ces accidents ne doivent Aire inv
nutés ni A leur né*»lîm*nr

tourttwà ta 4km-

Nouvelles diverses.
On lit dans le jTcarf"iit« An i%~
— Le Sphinx, vapeur de la correspondance d'Afri-

que, parti d Alger le 7 au matin, est entré dans la nul
du 9 au 1U à Marseille.

Noua a von reça par ce ateaser

[/INSULAIRE

* pleure avec moi, te comte de Paris marchera sur teslotusi <fac d exporter de celte Ile, pour tous pays «-
de,soQ pçre ei dt ^

ration do leur part. Or nous sommes heureux de pou
voir certifier avec le rapport des hommes de l'art que
la compagnie Valéry n'a absolument rien à se repro
rher dans cette iriste et malheureuse circonrtance et
nous prenons sur uou* d'assurer que le Public peut

orapter sur la constante sollicitude que les gérants de
:ette société apporteront toujours a ce que leurs ba-

ta Jetait*cir-
constanciel sur le ronbat du i 3 deceasbee livré par le
général Jus*u( aux réguliers d Abd-^l-JUdar, bruiaal

D qui i* *M< vu* un iaii nuaveou poor Marseille,
ear on précédent courrier nous l'avait déjà fait eott-
naltre.

On Ut daos l'Akk&ar du 4 janvier :
No*ts nous empressons de lairo connaître à nos lec-

teur» les deuils qui ftoas sont parvenu sar le combat
briBani et sérieux livré le 23 décembre, par ta cavale-
rie de M. le aur«chali{ouvenieisr, aux réguliers d'Aboi.
el-ftader, a ta tête desquels combattait (Emir en per-
sonne.

Des reaseignemens certains ayant appris qa'Abd-et-
Kader avait établi son camp au nord de la monfatsfte
de Bout-Cneooute, M. le duc d'isJy prh les diapotitioitt
suivantes pour l'y aller combattre. Le tt, à feutrée de
la ouîi, toute la cavalerie commandée par le
Vus»ut, reçut l'ordre de m mettre en mo«viornene pen-
dant que M. le maréchal devait partir lui-même, al*
pointe du jour, arec 1 infanterie et les barges pour
s'emparer d'un débouché par oà I Brmf pouvait wnler

;eaux réunissent autant que possible toutes les garan-
ties qu'exigent la sûreté et le binn-éire des voyageurs

[Correspondance parilcuilôrc du Courrùr d Afrique
Constamine, le a i décembre *8t V

La potile colon no n>ntm;ti>dAa pnrkM. le cnlnnd Ru1

tifoco, et compose d'an bataillon du 2* de ligne et d
d'Aire juges criminels. Espérons que l'honorable com- 1-ïO spahis nu chasseurs, e*t rentrén à (:<>nil;intine le

, composte de dix-huit membres pouvant tous
jpger en cour d'assises, n'aura que fort rarement re-
cours i l'assistance d'hommes,honoras sans doute, mais
souvent aussi embarrassés do leur litre de magùfraf*
pratissirct.

Nous avons signalé le mal. Han* notre jfochain nu
tnéro nous en indiquerons le remède.

Le 3 janvier courant, le brick-goélette la Corse t
Capitaine Mariner.

2*2, après être restée un mois dehors. La mission con-
fiée au colonel Buttafoco, était on ne pentpius délicate
et difficile, cué(>ard aux circonstancesactuellos. U s'a-
gissait pour lui 1° de consolider le pouvoir de Bcnze-
fjry. un des plus anciens et des plus Sdèles partisans de
a France, snr les tribus lurînîcnics et pillardes qui haï

oni été confiées. 2° de forcer les frères Btn- Asâyne, à
rendre le butin qu'ils avaient fait quelques jours aupa-
ravant sur des tr:bus i nous soumises ; 3° de faire tout
cela sans amener de nouvelles complications , c'est-à-

d'échapper à notrn cavalerie.
F.n arrivant dans la vallée de Temda, te gé*ér*t Vu*-

«if fat hismftt -.nr te»irâce4der^Doeini qui veiui* <te
quluer ion bivouac. l> un coté êtnii cène it* «M nom-
breuse cavalerie, de l'autre cette de son convoi ; ce fut
à ta poursuiie do celle doroièro, que s'arrétn le général
Vus»uf. Citait le plus H tir moyen d'obliger l'Emir à li-
vrer ce combat que nous désirions si ardemment. En
effet, nos escadrons étaient déjà si fatigues par la mar-
che de nuit, qu'ils n'auraient pn atteindre sa cavalerie
reposée, et il échappait encore, tandis qu'en attaquant
son convoi, on était sur de l'atteindre et Abd-el-ftader
ne pouvait sans se déconsidérer le laisser piller et
prendre ses serviteurs.

I>éja une partie des bagages de l'ennemi était tombé
en notre pouvoir, lorsque l'Emir se présenta sur la
gauche, â la lête de 7 à 800 cavaliers réguliers qui s'a-
vançaient au trot dans un ordre parfait. Le général
Vussuf lance aussitôt «es escadrons qui ne peuvent

débarquer la cargaison, mats le manque d'apparaux
nécessaires empocha de relever le navire, qui proba-
blement aurait péri sans le secours du bateau à vapeur
le stationnais de l'État Y Antilope qui arriva le 11, ap-
portant une cnmpagnie de voltigeurs corses à
roccltio. M. de Slhal, commandant de Y Antilope, à
son arrivée sur les lieux , se disposa à sauver le navi-
re. Grâces à ses soins intelligens, au zèle de son équi-
page , parfaitement secondé par la population de l'or-
tovecchio, qui se mit à l'œuvre , bien qu'elle dût en-
trer dansl'ofla, par M. le lieutenant des douanes et pai
les hommes sous ses ordres , le brick-goélette la
a pn éire relevé et mis à flot. Trois bateaux marchand
qui se trouvaient sur Ira lieux ont prêté aussi un con
cours actif au sauvetage de ce navire. Le maître
l'équipage de Y Antilope, M. Minichetti, a parfaite
ment secondé le? instructions de 9on commandan
Nous sommes heureux d'acquitter ici le tribut d'hwm
mage et do. reconnaissance qui sont dus aux effor
intelligens de M. do Slhal et de tonl son équipage qui
a rendu on service signalé h notre marine. M. de SUi
n'a pas voulu que son service fut incomplet et il a n
péché, en revenant a Ba^tn, l'ancre que la Corn avait
été contrainte d'abandonner à Prunotc.

nnussoumises, et, de plus payé une amende ou con-
ibulion de guerre de 1U00 fr. ; puis, enfin , tout cela
est fait sans qu'il y ait en une seule cartouche de brû-

lée, et sans que non* ayons ù craindre le mauvais ef-
fet qu'aurait produit sur les esprit l'établissement d'un
nouveau foyer d'insurrection aux portes mêmes de
lonslaniine.

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publi
que, en date du 31 décembre 1815, M. Braive, inspec
leur de l'Académie de Bourges, est nommé recteur de
l'aciidémie de la Corse, en remplacement de M. Huart,
ijui a été appelé au rectorat de Limoges.

Nous avons en ville des cas de variole. Les |>eres
m»-res qui ont négligé de faire vacciner leurs enfants i
i'époque des vaccinations de Iftiâ, devraient les fain
vacciner le plus lAt possible pour les soustraire au dar
ger imminent qui les menace.

—««ssaM

La chambre des pairs a commencé , dans la séanc<
ilu S janvier, la dUctntion du projet rie réponse au dis
cours do trône.

LnpntlHc s Prt vivement ému du déplorable évèi
ment arrivé a Livourno a bord du bateau à vapeur le

La commission de la chambre des députés, chargé©
le pfrpsrsr un projet ds réponse h ce «'«M* riînf
'fetl déjà assemblée plusieurs foi**, après avoir i

viron.
C'est alors que l'Emir se retira sur une position en

rrière on ralliant autour de son drapeau blanc , ses
aval i ers en désordre, mais, sans lui laisser le temps,
os escadrons reprirent l'atiaque elles dispersèrent

de nouveau. Chacun put voir pendant se second épi-
ode, les cavaliers Arabes m précipiter sur leur chef,

dout le cheval venait d'être tué, et le placer snr une;
utre monture.

L'ennemi prit alors une troisième position dont il
fut chassé avec la même rapidité ; puis l'Emir se retira

éfinitivement laissant entre nos mains ses morts et ses
blessés, des chevaux, des lentes et des bagages.

L'effet moral do cette action va certainement pro-
duire sur nos affaires la plus plus hetiretm influence et
porter un rude échec à Abd-el-Kader dans l'esprit des
populations de cette contrée, qui, du haut do Icnrs
montages, assistaient à cet imposant spectacle.

Au dire dos prisonniers , les pertes de l'ennemi ont
-.'•té beaucoup plus considérables que les nfurcn, qat se
composent cependant de tli% sons-officiers on soiôm»
tués et d'une vingtaine de blessés ; nous avons perdu ,
en outre, soixante chevaux , lue* ou morts de fatigue.

— Enrépnn»oau diamur? du fiénéral Jnrqwminoi.
le riti tenant le cumie de Paris par la main, a dit :

a J'aimo a présenter mon petil-fils è tu gard* n*iio
u nalc, et a lui dire que ndeie héritier ùv u- SU qu'?"n

Celle allocution a eu* a* < It:
roi 1 vive ha co«i# de Paru 1

— Ou écrit de Rome au Journal dtê frèbati :
m L'empereur N ' ;ûlUmt Rome, avait fait

remettre aux cur̂  •-> «le Route une somme
de 10,000 écus ,;>-,..•... :. ..-.î^ni à distribuer aux
pauvres. Les curés ont priés .M. le uiitmtru do Ru^ie
de vuu*utr hîeu *« chargea- lui-mctne delà distribution,
attendu qu'ik ne pouvaieut ace^pter daumoaes de la

'us CSSCSÎ: ÎUSH »i*J»nraé de leur foi
— L'esaperew Nicolas est arrivé à Vienne dans la

Boit du 38 aa 39 décembre : il a'a pas voulu descendre
au palais impérial, mais s'est reudu à l'hôtel de (am-
bassade russMi. Le Itodeouin il a dîné avec la famille
impériale d Autriche, après avoir assisté a une revue
des lf«ape*de I» «amison : il t dû repartir pour Sajni
Pétersbourg le 3 1 , en passant par Varsovie. Son né-
jour à V'ieuue aura doue été à peine Uu quarante-huit
heures.

franger, le-; - l ' y:'il feor est permis ri'tm-
porter et 'i iontde& possessions de
S. M. R. ij.i ' laies et <Utiu l'Améri-
que, on ver lu ii un uiUro ûu eon*eii rendu, par fou S.
M.Georges IV le | « juta lSà*, ou do tous autre ordre

it en vigueur.
— lue expédition doit être dirigée sur le Oeuve du

âéaegal au nuis de fe?ri« prochit.n. EUe vt. compose-
ra liaqitelqaa» bèWtsrfi logera, H\ aura pour but de
compléter letreooaaaissattce* fait» sous la précèdeui
gouverneur et aussi de contracter des traités avec les
icaversias !•.** plu* importants de ce» pays.

— On assure, dit le journal YAlyéru:, que Sï. ï
tAftu, GOQUU imérunaire à Tanger, est notuené consul-
général «t chargé du Maroc, et que M. Lèou Kochcs,
interprète eii chef de larmée d'Afrique, est nomoié
consul à, Tanger,

eukant pas mn espace de 40 kiloeasira ; i» «, par i 0»
ktloaséires, et 30 c. pour la pins grande distaace ; le
port sera double pour I «trancer.

— Ou Ut dans un journal :
L'imftructioit pttbUque va être organisée dans l'A-

f dfriqae f
g

, a« moyen de U crémtioo i Alger d'u-
bibt t

y g
sé académie sembiabt* à celtes qui existent dasw [>lus
u w i pandas viUe« de France; tous le* éubluMmenta
d instruction publique dépendront de cette acadéaaîe,
qui dépendra eUe-nrôme «ie H iii^er»u«. %. U) mintslro
de liusUttcUoii pubuque a eu avec **MI collÉgtie de la
guerre pinsietun coufùrcnce» rvuuives » ce projet, q«t

é hb d l i

les drapeaux

ls'*« péjoar à Vienne, l'empereur Nicolas
n'a pas reçu ta membres du corps di|»lunt<ilique , e \ -
CfifiU 'it reprèjiiuuaiiu des d.verii états d Italie qu'il
venaH de visiter. Le duc de Bordeaux, qui, depuis plu
sieurs semaines, dit la Gazette d'Augtbourq. avait écrit
â t empereur alin d obtenir U permission de se présen
ter devant lui, a reçu la repon-tc Italieuar que S. M. se- jouril liui la& tumueU.
rait charmée de faire connaissance avec lui. Le duc de
Bordeaux est donc arrivé à Vienne le 31 décembre ,
avec la dactieaie d'Angouletne, qui parait avoir égale-
ment manifeste le désir d'être reçue par le ctar. La
Gazette d'Augibourg ne a*«s apprend pas, d'ailleurs ,
ai cette entrevue a eu Ueuou. si le départ précipité de
Tempercur l'a empêchée.
. — Le wavire HMSIIW, entré te 6 janvier à Liverpool,
y a rappurié-dja* nouveiles d« Due«os-Ayret jusquâ la les travaux.
dat*<tu tt) •embre. IWi les étrangers qui tîabi
les villes de Coloma et de Uarcedes dont tes forcer al-
liée* se «ont emparées, ont été entraîné* de force dans
f intérieur |»r iea M U U ^ .*• ï'..;^., . |U. Uuir uni l'uii
(aire pTasde50lieues àpn:J(Jaus le»pace de qm
)O»r», cl se sont livrés contra eux à tout»* sorte rie ser-
vices et de bruialii"4. Malgré le blocus et les hot
il y a tut écbaage pr»quo continuel de notes diploma-
tiques entre les miotsiru de France et d'Angleterre c
te gouvernement argentin; mais on n'a aucune confian-
ce dans t'wâoe de ces négociations. Les choses son
trop avancées pour que. des relations amicales puisse»
être reprives antre Honas et les a;;ens de puissances in
ter venantes, et la chute du dictateur onnrraït «AUI* a
mener le rétablissement d« U paix.

Les fanftlcs anglaises continuent a s'éloigner de Due
nos-Ayres, malgré !cs obstacles que Ion cherche à op-
poser à leur départ.

Les exercice» militaires auxquels le gouvernement
astreignait tous les habltanls de celle capitale, presque
9&n« distinction a aftt*, oui ot;t;uaM*mtr un mécontente-
ment tel que Ton a été obligé de se relftcher un peu de
U ritjuôur des premiers déereî*, et de recoscsr b. con-
vertir quand même de paisibles citadins en soldats en-
durcis et disciplinés-

Presidemio Rnsas, frère du dictateur, s'étant obstiné
danslemidi de la république a enrôler bon gré mal gré
tous les citoyens, s'est vu enlever par lailêseriion plus
d« 500 hommes qui so sont immédiaiemeni tournés
contre lui, et ont môme ou avec les troupes restées fi-
dèles diverses escarmouches dans lesquelles les avan
tagesoméie balancés. Prosidentio Hosas, paralysé par
ce» défections, est dose réduit à une inaclios ccmplcu
et ne peut venir en aide â son frère.

<— Reschid~Pacha, arrivé à Constaotinople le U dé-
cembre, a pris possession du ministère des affaires é
trangères le 1V AiiKffendi, qni gérait l'intérim do ce
département, en est nommé snus-secrélaire d'état, ci
cumulera ces fonctions avec celles de beylikdji {direc
teurdela chancellerie du divan).

C était donc à tort que l'on avait annoncé qn'AU-Ef-
fandi irait occuper le poste d'ambassadeur k Londres,
en remplacement de CheJiib-ErTcndi ; ei si la disgràc
de ce dernier est réelle, il faudra que la Porte lui dunn<
UA autre successeur près du gouvernement britan
nique.

— ï.* Gtt**tt* de tondre* du 30 décembrn poblii
l'onlrn de conseil suivant, en date du 36 décembro
S. M. la reine, de l'avis do son conseil privé, ordonni
qu'il sera permis aux nu vires français d'importer dan
Nie de 3ainl<!-Hr<[ènf>, des possessions de la Franco.
•WR#g les marchand ne* produites dans ces possessions

— MM. Pcrrîwe et J, Peîisï ont vUûc U lisn* A
Nord. Ils ont annooeé l'iniesuon de mettre en exploi-
tation pour le mois de mars la tigae de lk)uai à \ aleri-
Ciennea et de Douai à Lille.

— Tous les travaux de grosse construction du che-
nu de ter alinuapliériquc duMliuriuam sont terminé»

depuis plusieurs jours. Le uom double *ur la Seine «
le grand viaduc de vingt arches, élevé de vingt métrés

g
sera présente aux chambres dan» l

— Le monde financier n est occupé, que de la dis-
parition de M. A..., un des uainjuieia ÛÛ "ùti», qui a-
vaû reçu U» souscriptiitos d'une des compagnies for-
mées pour ta ligne do Lyon qui s'ùlail rtoirée av^nt
l'adjudication. On assure que le passif de ce banquier

p
» par les ouvriers en décorent au-

Les nouveau mode de fondation des piles du pont, la

i fallu prendre pour consolider un soi do la plu# mau-
aue qualité et le mettre en état de supporter sans flè-
liir d au&sî ^ranJes inastàeii, enriit, la ponctualité avec
iquello mules les prévtsioas dos éludes ont élè rem-
Hcs, (ont ie phis (*r.ind honneur à M. t ingénieur en

, U. Ëuyone f lâchai, qui a conduit lui-même tous

— On aononce le prochain départ de U. le duc do
Montpentiier pour Madrid.

— Le Moniteur vient de publier le tableau des prio-
îpaloB uiàrciiar.diss* i<nrmriée« «n Franco pendau
es onze premiers mois de l'année i&\5 , ainsi que les
lroits qui ont été perçus par le trésor , et au nmvei
lesquels I administration des douanes u l'habitude de
comparer, tous les mois, les résultats de l'année cou
ranlo avec ceux des deux années précëdenles.

L ensemble des droits perçus pendant les onze pre
miers mois de 18i5 forme un total de 139 millions ;
dixièmes; il n'était que de 138 millions 7 dixièmes en
18*1. et de 131 millions 5 dixièmes en 1843. Comme

av<>n? rléjA c» l'occ ««ion de le faire rem
las augmentations ont porté, cette année, sur les co
tons en laine, sur les laines, les houilles , les sucres,

— On lit dans le Journal de* Pyèniei~G
« S. A. Ibrahim -Pacha est entièrement r eu bit de sa

maladie ; dans peu de jour», il reprendra «es promena-
des habituelle» danâ les délicieux vallons de Yernet et

» L hiver nous a menacés un seul jour; le lende-
main , un beau soleil <i fait disparahre te peu de uoiga
qui était tombée, et depuis la température est si douce.
qu'on *e croirai aux premier* jours de septembre.
Aussi nos Egyptiens sont étonnés de voir entre les maint
des daniea des bouquet* composés dea plus belles ftunrs
du printemps, venus un pleine l«rre. Je ne sais si l'on
doit se féliciter de cette ciialeur anticipée.

— M. Philippe Dupui, qui se trouve en ce moment i
er.e», a ûié reçu de la manière la plus bnllame par le
irreau de cette ville. Un banquet lui a eus offert ; il

;ousul du Franco. Une allocution dea ulu* flatteuses à
•dé adressée au frère de l'illustre procureur flânerai de

cour de cassation.
— Une correspondance du journal de New-i'orck,
Herald, annonce 1 arrivée aux Kuis-1 uiu de M. A-

mony Edwards, citoyen de IXuion, venu do Bueoos-
t VTP« avec la mission que lui u donnée le président Uo.
as, d'invoquer l'appui des Etau-liim contre l'itucr-
eniion angio-tran^aise dan» la l'iata. D après en jour-
ial, le prwidenf l'olk. aurait répondu qu'une interven-
tion, sous quoique forme que ce soit, dans le* «tfaircs
îles autres peuples» était contraire i U ligne politique
suivie par le* États-Unis.

— Le minisire de 1 intérieur du royaume de Saxe
vient de prévenir l'éditeur du journal intitulé Sœchci*-
che-VarierieiidsUiBttcr. que I iiuftH-iftaiinn qui lui a va il
été donnée de publier cotte feuille cessera il au 1er jan-
vier I8V6. Celte feuille était le principal orpaae du ra-

sur la plupart des articles. Mais l'accroissement dei
produits du trésor s'est trouvé diminué par le ralenti;
sèment qui s'est manifesté dans l'importation des ce
réalea, et qui a fortement contribué â faire fléchir lj

année. O s t ainsi que le mois de novembre n'a \>
luit «« !ré?or o«« 11 millions 7 dixièmes , un million

moins qu'en 18ii. Tout porte n croire que le mois
c décembre nous offrira le même résultat, quand nous
onnailrons les faits qui s'y rapportent.

Celle différence dans !es importations dô céréales
mire les deux années 18U et 1Si3 et l'année 18(5,
}ui devait voir une disette, au dire de quelques jour-
naux mal renseignés, est assez remarquable. Il était
arrivé dix-sept cent mille quintaux métriques en
leux millions aix cent quintaux en 18H, et seulement

i ceol mille quintaux en 18V5. Mais la différence
est bien plus grande dans les quantités acquittées qui
ont produit les droits. Ces droits ont dépasse neufmil-p p
lions en t84l> et n'ont pas atteint quatre millions pen-
dant les onze premiers mois de 18V>. En citant ces
chiffres, noua voulons rappeler leur peu d importance
relativement à rénorme chiffre de U consommation

•ançaise; nous voulons, dire encore une fois combien
nous avions raison de combattre les frayeurs exagé-
rées qui se sont manifestées au sujet de l'approviaion
nemenigénéral du pays,

— l'ne loi sera prochainement portée aux cham
bres, a l'effet de leur demander l ouverture d'un crédi
applicable au reboisement des Alpes et de.s Pyrénées.

Onré'jni» on rn moment au ministère des finance*
les documents nécessaires à la discussion de U lin <[u
doit ôire présentée par le ministre desftffanrei pou
l'introduction de la réforme postale, au.wtôl après I
voie de l'Adresso : 3 tarifs sont a dm» par h- Ministre
les lettres paieront t o c. toutes Ici fout qu'elles ne fran

dicalismeen Saxe, et le plus chaleureux dcïcaseur des
doctrines Rouge en Allemagne.

-—Onécrilde Berlin, le,39décembre à la Gazette
d Liât:

a La conférence des députés des prince» protestants
l'AHsirftjjne. aura lieu dans tes premiers jours de l'an-
t* prochaine. Oa espère hcsi^oun de celte réunion.

,'itiûe de cotte conférence appartient à un prince eciai-
è do l'Allemagne diî midi, et le roi l'a chaudement ac-
cueillie.

mis l'année 183G jusqa'cn i â t î , cenl-un par-
ricides ont comparu devant les cours d'assises du
royaume ; 7t ont obtenu tics circonstances atténuan-
tes, 37 ont été condamnés par ces cours à la peine de
mort et exécutés.

— On lit dans le Courier du Havre :
a L'essai du système mixte en navigation trnnsatlan-
ine ( la vapeur auxiliaire de la voile ] n'a pas de suc-

cès. Le navire américain le Massachusetts, arrivé do
New-York a Liverpool, a en vingt jours de traversée ;
il a élé devancé par tous les paquebots ordinaires à
oiles partis à la même époque pour Liverpool commo

pour le Havre, et il a mis presque le doub'e dit paque-
IOI h vapeur Arcndia pour le m£me parcours. On SQ

rappelle que ce même bâtiment, à son dernier voyage
h New-York, n'a pas tenu convenablement la mer, et1

qu'il a été, comme le Grenl-Britain , jeté sur les bancs
do Nantticket.

— Une riche capitaliste de Madrid, qui a fait enw-
traireune somptueuse habitation, y a planté dernière-
ment la crémaillère. A 1n fin du magnifique banquet
quil a nffert h ses ami», on a servi nu dessert A
chacun des convive», c* "n cadean, une boite de bom-
bons en argent d'un travail de ciselure adniMàbte.

— Il viPiit de paraître À Madrid on jou.nal dtt for-
mai d« T Epoqnr 1) a pour titre : Y L'mvtrut.

I



pour 11 1" fuit en Franc», parja plume élégants de H*— L:n ingéateor rVaoçats qui *e trouve «B ce m a me ni
Â Londres, S . L£c=srd TÎCSÎ de dëcssrrir an BSVSR

SÀiNTË BIBLEest une aumirable et palpitante
i •> travers du temps- Comme il
- ». |>eiul »î'a|>frt nature, s Qui

k* béat predicani de morale T

fort simple de diminuer la quantité de combuMibte né-
a vapeur. Swi intemion

mï

laqaetteâ a pris un brevet, consiste k introduire de)
tiMiïte de baleine ou toute autre espfcce d'haile de (sois- | l*»m a taUii HT* lu .tupe de f igp, t èhonte fondateur de
.on danslachaudièrcsan... «éler arec de l'eau ou du I S . - ' " ^ ' " ' " ' ^ X ^ , ^ ^ ^ ^
moins en y ajoutant site irèft-pettU1 portion d'eau. Lors-
que l'huile se trouve a la température qui produit ta
vapeur,l'easse précipite a fimérieuret la vapeur est
générée aussi vi*« qu'on i>eut le désirer sans que l'huile
passe à l'état de vapeur ou sr décompose. Oa a dtfjà
rail diverses expériences , et ton a reconnu qu'il en
réenluit une économie de 40 a 50 °L dans te combus-
tible.

—On trouve dans k* mémoire de M. de Tcbihalcheff|
sur la constitution géologique de l'Allai, et dans le sa-
vant rapport que M. Elie de Beaumont ea a fait à l'A-
rat lémi* H*w Si* i«»iw*»»« I4»B rt/.fraila «*i>»«»»v •>•*•> 1J**I •*

blés aurifères de la Sibérie, et sur leur exploitation. Ou
y voit que ces richesses sont tellement conclurait lot,
que peut-être elles opéreront bientôt »*D Europe une
révolution analogue à celle qui résulta <le l'un pnrtj.ion
des trésors du Pérou. La production s'est accrue de I
à 300 dans t'espace do quatorze ans ; et le manque
d'ouvriers, bien que sur plus de 130,000 exilés colons

^ ,
le probité de Tom Pincb, du géué-
Mark.Tapley?— II y a dans ce li-

l a 16 au&M , qui
partielle de IA C andid
reuï dévoÛQtent de M; ë ..
rre des touches comitiue* que n'etii p u déiavoué*»
Molière, et des scène* tlr.iinauijuttiiielte que Shakspea-
re les eût invenu&s.

Parmi les autres o u v r a i s que la Démocratie pacifi-
que lient eu réserve, nous citerons, pour son ouméro
qunùilJMi , le VICOMTE DC CHATEtAis. e t i A F I I M »
ET LC CHÂTEAU, par M. KCGÉNK CAMUS; et pour sua
numéro de quinzaine : DKU* MABTVBES. et LA CIGALE
ET i A FOURMI, pas lo mVme auteur.

La Démocratie pacifique continue de publier des
feuilletons de Chasse, par M. A. TOUSSEEIEL, el d'Hor-
ticulture par M. Yaithcan. nm **>**_ «r*« r*r\

S. B. On peut encore faire remonter l'ai
iu ,Y° de (fuinxaifte (6 fr. par an 1, jusqu'au

bre dernier. !•* N" de quinzaine.)

p
11,000 soient employés nu \*v*m &** »»HU« «nrifêr.?*, I

ibowuMneat
3 noveoi-

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Sur la demande de la dame Eugénie Mouthoo , née
Duernel, fe*euse de modes domiciliée à Dastia , le tri-
Ï m t i l é h B i j d déy

s'oppose seul à ce que cet accroissement soit plus c on
sidérabte encore.

Cette industrie, qui ne fournissait en 1830 que 95
ktlog. d'or, représentant une valeur de 3,-230,000 fr.,
rapporte aujourd'hui piusde IM.OOO kilog.-Jor, ou
61,'200,000 fr. M. Boudant a évalué la quantité d'or
extraite annuellement, sur tous les points du globe, à
94,000 kilogrammes , valant 82 millions; et dans ce
chiffre il attribuait a l'Amérique équatoriate 64 millions
et À la Sibérie 8 millions seulement ; mais maintenant,
comme on vient de te voir, ces termes de comparai-
son sont tout à fait changés , et la production tend à
auçmenUr sans cesse dans le nord de l'Asie.

La Sibérie, si celte progression continue , fournira
à elle seule plus d'or que tout le reste du monde , et
d'ici à vingt ans, elle mettra chaque année en circula-
liûu L-IIU qnaniité ti w au moins double do celle que
l'on consomme aujourd'hui, l'ne révolution analogue
s'opère en Espagne : déchue de ses droits sur le Me-
xique et le Pérou , clic lire aujourd'hui dv, l'argent de
son propre sol, et l'extraction y devient considérable.
L'histoiro de l'exploitation des mines fournit un grand
nombre d'exemples de ces vicissitudes. Tout récem-
ment encore, M. Dufrenoy en rendant compte a l'A-
cs'iémie de? «ciences de divers mémoires do M. Am.
Bural, faisait remarquer qu'un déplacement sembla-
ble à celui que les lagoni de Toscane ont produit dan-»
1Ù commerce da borax, pourrait résulter du travail des
mines de cuivre du même pays, qui ont été exploitées
à l'époque de la grandeur de Rome, et qui sont remar-
quables par leur étendue et par leur richesse.

<*;»»! «é*nî h Basîia , par jugements de dèfau; des

P A E M. PB GÊNOLDE

4' édition revue et corrigée, * vol. filmai Charpentier
Prii .- 7 fr.

FRANÇAIS
GUIDE DES CURÉS

• A N S

L ADM1M5TRATIO?< TEHP0RCU4E O U PAftOiafiltt
PAS S. L i i £ t t/IM*JWI

3* édition, \ votumes in-8° 10 fr.

Plu» de (Unis à arracher.
^ Au moyen d'un c&raent meuttiquis ; II. MÉDAILLE

leur.
, MUS pression ni aou-

fl est actuelle-seul logé rue Neuve, maison Furiam',
au 3' étage.

AVIS.

a , par jugements de défaut des
21 février cl 4 avril dernier dûment enregistrés , signi-
fié k avoué, et à partie, a ordonné la séparation de
corps de ladito damo Mouthon d'avec son mari, te sieur
Joseph Mouthon , ex-emptové de la Compagnie Corse
demeurant actuellement a Marseille.

ï'our extrait, certitu? sincère et véritable par moi
avoué sousaigné au tribunal précité, et de la deman-
deresse sus-nommée.

Bastia, le 13 janvier lHiC.

V . C A G H A M , Avoué.

Lesactionaaires de* bateaux 4 vapeur de U compa-
gnie Valéry fréros sont invités à se présenter au bu-
reaux des gérant* pour retirer ia part du dividende du
9* vmesire de 1815.

PAQUEBOTS A VAPEUR DK LA COMPAGNIE VALERT
Service régulier entre Ba*tta ri MaruiUe

ttentre Battiatt Livoume.
LA LET1ZIA

Partira de Bastia pour Uarseflle dimanche 18 courant
A a heures du matin.

\ LA LIBRAIRIE FABIANI,
mot ws JÉsriTHs A BASTIA.

DICTIONNAIRE

DE L\VC.\»ËUiE
Unième édition,, publiée en 1833

précédée d'un Discours sur la langue française

Par M. VILLEMAIV.

2 volumes in-8° reliés 42 fr.

D D

DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE
Publié «ou* In dirrclion dtin mf iiil>re âe l'ir«démir , par MM.

le* Membres de l'Instilul el \v$ prufessears de l'Université, s*Yaim
et artistes.

Un très-gros volume in-4» a i fr.
Les trois volumes ensemble 72 fr.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Marseille, B janvier, bai à >np Cocnotarce da BaMia,
francaia, de 10» tx, c. Valu, diversei.

Livourne, 11 id., bal. A vap. l'ozzo di Borgo. fraoçain -
de 2S u , c. Baueàii, patuagers.

Terra-Nova, Sanlaifîne, 11 id. bœuf St-Nico1a«, aarde#
de M II, c. Grimaldt, fromage.

Marseille, 12, id. nnsilck Sl-Vmcent-Ferreri, françaM,
de 30 t i , c. Batlestini, diverses.

Marseille, 1-3 id. bat. à vap. Ljajgia, françaii, de 74 tx,
c. Bugliani, diverses.

Ile-Uadeleine, 1S id. bœuf Sle-Madeleine, SardV, de 1»
tx, c. VaUt, fromanc.

Porto-Vecehio, 13 id. bat. à vap. Antilope, fr jaçai i ,
de 60 tx, c. de Sthal, lietit. de v., Voltigeurs corses.

Marseille, 14 id. paquebot Dâslià, français, de i s t en.
c. Sanli, lieut. de y., d è h
CC d li

Depuis le 2 novembre, la Démocratie pacifique a réa-
lisé une innovation importante. Elle publie tous les
quinze iours un numéro ilnuble m»» n^nivimt^ rmn ÇOM-
lement ses abonnés ordinaire» à ((tel 1:2 fr. par tri-
mestre, mais encore des abonnés spéciaux à 6 fr. par
an. —Ce numéro qui contient dos nViiimps de faits,
nouvelles, etc., suffisants pour tenir tes abonnés spé-
ciaux au courant du mouvement politique et social .
sert de récapiiulation do consciences pour l'abonne
quotidien qui peut ainsi, mieux asseoir son jugement et
ses souvenirs sur les principaux événements contem-
porains. Des articles intéressants de- polémique et de
critique sociale, de comptes-rendus et de projets d'ins-
titutions de prévoyance, les articles de M. V. Meunier,
intilolti : LA SCIV.WCE pora TOUS , la Magie dépassée
par l'Industrie, etc., enfin des feuilletons-nouvel.es, si-
gnes de MM. E. Soovesire, E. Maron, A. Ponroy , E.
Camus, el où n'eurent principalement les classes labo-
rieuses, font dp ce numéro une publication éminemment
propre à favoriser l'éducation du peuple et à lui ouvrir
la vnifl de »on émancipation progressive.

Le dernier numéro de quinzaine ( 28 décembre
1845 ) , contient la 1" partie du roman que publie an-
nuellement Ch. Dickens, l'écrivain démocratique rie ta
Grande-Brftia^ne, ot qui a pQur titre , cette année , LE
GRILLO* SITR IF. FOYF.it. — Le nom de Dickens ne peut
manquer d'obtenir er* France une popularité compa-
rable a celle de Wahor Scott ; celui-ci, en effet, o'était
qttele po^le do la tradition, il avait l'œil tourné vert* le
passé; celui-là regarde l'avenir, c'est le chantre inupiré
do «ociflliflmc. l'impitoyable critiquo des sociétés civi-
\i»ées. — Dan» le but do r.unlr itxier onur sa «;iri :i une
popula

1)11 TlOWMItF. (ii:\KR\L
DES DICTIONNAIRES FRANÇAIS

PAR NA«OLÊCX L.'.^K.'.ÎS

9' édition revue et corrigée. 2 forts volâmes
granrf in-4» reliés j «8i5j 33 fr.

GRAMMAIRE GÉNÉRALE
DES GKAMMA1RES FKANÇAISES

PA> LK MÈXS Atmon

, y , dtpèche».
Du Cap-Corse, du littoral el de la plage S6 bl i inenls ,

avec charbon, vin, et bois.

DÉPARTS.
Marseille, 9 janvier, paquebot Basiia, de l'État, de lâo

ch. c. Santi lieut. de v., dé|Hvches.
Marseille, 9 id. brick-goëlette Solemara, français, de

69 tx, c. MonegHa, ronte en for.
Marseille, 9 id. brick-goêlettc Constance, français, de

39 tx, c. Valii, fonte en fer.
Marseille, 9 id. ch. marfo Amélie, français, de 56 tx ,

r. Ronplli fr»nt« pnfpr.
Uviturne, 9 id.brriifConception , français, d o 2 2 u ,

<•.. I»spe!o, er. test.
Livourne, 9 id. bat. % vap. Pozzo di borgo, français r

de 28 ix, Battesti, poissons.
Porto-Vecchio, 10 iil. bat à vap. Antilope, français, de

60 tx, c. do Sthal, lieut. de v., Voltigeurs corses.
Portovccchio, 10 id. gondole Au Justine, français do •

tx, c. Laporta, diverses.
Li 10 id bi Livourne, 10 id. brick G. Sébastiani, français, de 119un volume in-4™ imprimé sur 2 colonnes relié l*rr . | l ï ( b i Valzi en lest.

VOCABULAIRE
DE LA LANGUE FRANÇAISE

curait de U darniire Mitinn
DD DICTIONNAIRE DE L ACADÊMIK

».I> lICWpKrM.rh V,rf|.r; 1 gf» T0lum= != S" de ),130
irs, adopté par l'CniTersilé. Phi : cartonné k l'aDglaise 6 fr.

termine m ce moment i.tr m t - v u i?
c i , par M. AI.KIAIDKB 01 MAS, c

p
atie ptirifujtte, qu

vv. MA H 05 ROC

DICTIOiWlME UNIVERSEL
DE LA LANOIE FRANÇAISE

PAR Bonn
Dixième édition. 1 volume in-4n relié 24 francs.

GR

ommeocera, pour
rieurs quolidient, dans la 1* quinzaine de janvier

BfABTin CHI'ZZLEVIT , roman en 6 volumes, traduit

FI1ANC,

S gros va

ITALIEN3

[.ivourne. 10 id. mislickConception, français, de 30
Ix, c. lîune'ili, en lrst.

Livourne. 10 id. goélette Assomption, français , de 42
Ix, c. Tliiera, en lest.

Livourne, 10 id. mistick Assomption, français, de 39
u , c. Streui.cn lest.

Livourne, 10 id. brick-goélette Conception , français ,
île 60 tx, c. Eraa, en lest.

Marseille, 10 id. brick-goiilette Conception , français ,
de W u , c. Marini, fonte en fer.

Marseille, t 1 id. bat. à vap. Commerce de Basiia, fraa-
1 (;.ais de 104 tx, c. Vnlsi, diverses.
Livourne. 12id., but. A vap. Letizia, français, de 71

tx, c. Bugliani, passagers.
Livourne, I3id. brick-gofiletie Deux Ami», français de

tx, c. Gâche, poissons,
.ivourne, I * id. hrick-goélullc Assomption, français,

de 60 tx, c. Gentil, poissons.
A la Rage , aa Cap-Corse »t an Btloral M bâtiment»

blé, funte et diverses.

UGéranl, N. TAHTAROLI.

On

RN4L Pi>yn<«JK ET 1 .ITITERAIRE.— ttUILLK IVANNONCES LÉGALES.

PRIX de r > l » n i m n l p e w la Cône : On An 16 fr., S i munKIr.. Trois mois • fr — Pour le Continent français I8fr .u»r ao — l'our l'fclraup.er 20 (r.
t'abosite i atestSa tu b u r e » du Journal el i Taris a l'Office l .orrusp. île LEJOLIVKT, rue N I). de* Victoires 46 place de la Bourse ; ou Ion reçoit les annonce»

Le P k n de» Annoace* «M de 35 eenlime* la ligne. L u lettres non affranchies seront refusée».

• à t l U (Cosse).

La ckaaakn da» pa in a u sccoaaa oaaaJa
j««r» da ta Incaaaiaa éa Cadras» aa rèaaaaa au 4ia-
eoun da •> coorooaa. L°*rdaaaaaee rojale da T d i
c a n b n tj« > ;»ea»M«ué ia «BaaaS rayss i : !'«-iïir
«te n r ta» baaaa aweia>ina a Aoaaa «an a on débat
u u i vit eatre M. Cooal rt M. la auaiuri-do I intime-
tioa publique. M. Coaaia cafrache a loriionnanco da
violer ea plv»»eors poiats le décret de 1808 qu'aile
s'applique à faire revivra ai d'apre» lui le nouveau
comeil na pr*saaterailpa»de» oaranliasfgale» i caUr»
IJU onrsil Taaciaa. M. W atiautre a répondu à ce» ob-
jection» ai »'«ai «Ui*U a p t a a v e r q u lo costoil an
cian, avec les attributions qu'il avait succestivemeni
acqoiaa», réduisait praaqoa à rien l'autorité du minis-
tra qui, aorte tout, e u acttl responsable. M. Villemain,
qui depuis sa sortie des affaire» n'avait point encore
aborde la tribune , a pr» NI païuU* m: != Jiiui.£ ques-
tion et titutcn reconnansant la légalité de l'ordoanaace
du 7 décembre cl l'opportunité de l'auQmentannn <ie«
membre» da conseil rajal de raaiversité, il a critiqué
I ordonnance en elle sterne, comme n'éuat nécauilée
par aucune urgence, Tancien conseil tel qu'il fonc-
tionnait n'eairavant a> ries la liberté du ministère. La
chambre de» pair» n'a pa» para apporter i ces debala
toata riUeolioa qoe M.Conia anrâit resta «an« douta
eiciter. Apre» tont, l «agissaitptataitei d'intérêt per

LadMeusaioa a couiaa* plaa<aai awin» vite »nr \nIte»força»daeolaa»! Herbaioa.da «I- II avait suffi i
' ces troapea d* •> awmpar pour faire rentrer le» O o M -
SHara damlavrsBMMHagMa. Las (Hiled-Abdi élaieal
tranquilles, depuis que leur kald avait Uvre a n Fran-
çais un rhérif perturbateur. Quant aux Outad-Der-

aatraa parterashaa 4a l'aaVaaal. La» neuf» premier»
oal été aaccaasiveanM adopi««. La okambru de. dé-
paia» avait n ié ni dtaeassMM de aoa adVmaa aa vendre-
di 16 janvier, mais »ur la demande de S . le ministre
da fiatériear , la» nmabres da casant* éMH reteaui
aa Uiximtworn , l'ouvertar» doea» débats a t-té rrn-
voyéa aa lundi 19 janvier.

radj, ils devaient facilement « v e mail par I in-

T.ea m i M do I " trimestre U|IC, s'ouvriront a Bas-
tia le '27 février prochain, sooaïa présidence de M. le
conseiller Jourdan , assisté de afH. Colonna dlslria et
Aadran-Moral.

Ou aous écrit de ISctralba la 11 janvier :
• La mois darniar k nommé atarcetli, Jaan-Thomai,

berger de cettr comimiui nyaal été arrêté par la r,«n-
darneria de Lama, comme débiteur pnver» l'ËUit de
là MnitHie de 55 fr. ?'- ̂ î 0 '*• gptularmft Caotllizitli.
François-Xavier de cette aiéma résideore a jeté un rr-
;ard de compassion sur sa malaaureu»c famille éptorée,

a payé cette somma i H. la reeatear al a rendu ea pè-
re à ses enfants.

NÊI.KOLOCIK.

M. Bonacconi Joseph Marie, de Calenzana, esl
décédé la SI décembre dernier a f [ heures du malin
II était né le l.H nrlnhr. !7^*..

intérêt public el pajaque M. Cousin lui-même était obli-
gé da n«uB»atlna ta lagaktà da l'ordonnance, qu'il
n'as daminjail poàn le rappel, mais qu'il se cooun-
lait de dire qoe c'eit M è là loi a réglementer celte af-
faire, objection a laquelle M. Salvandv a du restn ré-
pondu d'une manière aatisfaiftanie, on ne comprenait
pas trop l'importance que I honorable pair apportait
i cette qneation.

La quenion da la Syrie a donné lien k des débat»
:I»WM vifs. H. de Montaiembert qui reciamait une pro-
tecûon vive el énergique de la France en faveur des
Chrétiens d'Orient, a amené M. le ministre dos affaire»
étrangères à la tribune. M. le ministre a flétri avec vi .
guenr las abominables excès commis en Syrie par les
représentants de la Porte, excès dont ne sauraient être
responsables les gouvernements de l'Europe, qui ont
tout fait pour les prévenir, pour les réparer et qui om
enfin obtenu un commencement de satisfaction. Ton
fait espérer que ces actes de barbarie ne se renouvel
leronl plus à l'avenir el que ta Porte prendra des me'

Sa mort a été calme cùmms sa via, ai il a conservé
toutes sas facultés jusqu'au
veux poar loojoura : en pcnttjsiea dir» <pia la
s'est éteinte faute d'aliment.

La Corse vient de perdre an de ses hommes le» plus
incs» ; mais son nom vivra longtemps. En songeant

Duence de notre kalifat de la Medjana. D'ailleurs la
saison dot labour» occupait la» tribus, alla difficulté de
H maintenir daaa r Aarta, paya aMatanMox et cou-
vert de neifles an hiver. faisait eroba t on praaaai et
prudent retour.

On connaît déjà la raitia du U décembre, opérée
par M. Levasseur. et l'aitaqae du camp de ce général
pendant la nuit du ta , où les Arabe» éprouvèrent des
pertes assez notables ; mais ce que l'on ignorait enco-
re, c'est le sort de ces 2.000 ci quelque* hommes, de-
pais le 31 décembre jusqu'au 4 janvier. — Le général
continuait de s'avancer dans ces contrées montagneu-
se*, atatgré la rigueur de la saison et la chute des nei-
ge». Le frotd devint bienivi si inùniae, 4«àc m UOMUSS*
el le» mulets ne pou raient plu» avancer ; il fallut songer
aa retour. Ce fut al or» une débâcle com|>leu\ et telles
furent, dit-on, les misères de nos pauvre» soldais, mou-
rant de froid dans la neige, qoe des Arabe», les prenant
ea pitié, leur prodiguèrent de» secours !

al Levasseur, secondé par le colonel Bous-
carin et ses officiers fit tous se» efforts pour sauver et
rallier le plus graud nombre d'hommes.... Il fallut re-
courir à des Arabes f>our se faire guider jusqu'à Sétif,
à travers ces nouveaux déserts de neige, tandis que

1 d'autres indigènes, moins (généreux, inquiétaient enco-
re l'arriére-garda. Enfin, ce ne fut que le 4 au aoir, que
celle malheorease troupe désorganisée et décimée par
le froid, parvint à g8gner Sétif. Officiers et soldats en-
trèrent à l'hôpital, du moins la grande majorité, prn-

a sa vaste intelligence , i son immense érudition, à sa | qU e l o a , p o o r d e s membres gelés.
bonté à toute éprouve , a la douceur de son caractère,
i «a noble générosité, i son amour du bien, aux ser-
vices qu'il a rendu dans toutes les positions de sa vie
on est tenté de répéter :

Cul pador ,rt]U9lilt* soror
lacnrrupu ti4>» t Hwliqoe v«hUB

QaaDdo ultutn tavcnicat parwn ?

Oa Ut dans le JVouwUùlt du 20 :
Le TmUonnait du 18, qui nous est parvenu hier

soir, au moment où nous étions sous presse, publie sur
l'expédition du général Leva«seur, dont nous avons
parlé nou*méme hier , d'après le Afonif«ur Algérien
des détails nouveaux el d'une nature tellement grave

sure» M»sr dssn;r -aî-rVimn a l'opinion put**™. « I Q y ; U „,„,, Bn-^sea , empreinis d'une certaine exagé-
faire respecter les lois sacrées de l'hninaiiiié. Ce-n dé-
clarations de M. le ministre sont d'accord avec 1rs
nouvelles d'Orient que nous trouvons aujourd'hui dan»
l«-« journaux de Marseille et qui annoncent la nomina-
tion d'un Bouveau gouverneur de la Syrie, dont les
antécédent» et la caractère connus donnent à cet égard
toute» le» garanti» désirables. Ajoutons que le nou
veau ministre des affaires étrangères àe la Turquie,
Reschid-Pacha, un des représentant» les plus éclairés
et les plus dévoués de la civilisation a Constantinoplc,
quia appris à aimer et à estimer la France , et Â pro
pager dans son pays les Rrandes idées d'humanité
nsera de son influeuce décisive pour rendre impossible
le retour de pareille» horreurs.

U. Gnixol a exptiqoé aussi à la chambre les misons
qui avaient décidé le ministère a combattre l'annexa
tion du Texas aux ftiats-Um's. Comme les tsrifs com
mnrciaui qui existent par les traités entre le Texas et
la France étaient beaucoup plus favorable» a noir
commerce que le* tarifs des Étala Unis, il devenait pai
là mémo important do tAchor d'empêcher une rénnioi
qui pourrait noua être défavorable. En ou ire, la iroi
grande extension des États-Unis d'Amérique peut di
veajr ua jour menaçante al il est d une bonne poliiiqu<
da s'aKorcer de s'opposer i an agrandissement qui
menace d'absorber toute l'Amérique du nord.

ation. Le correspondant di: la feuille toulonnaise
compte que nous aurons en tout 800 morts et un

II y a beaucoup d'hommes mort», égarés ou rendus
invalides mais on ne saurait encore fixer le nombre de»
uns Di Jes autre:. Nous savions ici Vs s , qu'il y avait es
2&0 hommes ayant les pieds gelés ; te 10, nous apprî-
mes que les prolonges avaient ramassé 283 hommes
morts de froid. Selon les bruits qui circulent à Constan-
tine, el des lellres particulières de Sélif, la colonne a-
vait perdu 1900 fusils , presque tous se9 mulets, ses
convois de vivres, sed cantines, tentes, causes etc.

Le 43* de ligne, arrivé depuis un mois en Afrique ,
avitii fourni 8 compagnies, dont V d'élite, à cette co-
lonne. A quelle rude épreuve a été soumis ce. régiment
pour ses débuts en Afrique! Huit de ses officiers sont
antres à l'hôpital avec les pieds ou les mains gelées
Le nombre (les sous-officiers ou soldais morts ou éga-
rés ne serA connu que plus tard, il dépasse la centaine

lus grand nombre les pieds ou les mains gelé». » Nous
timons à douter encort' d'un résultat aussi meurtrier ,
lu non point cette fois au feu de l'enoemi, mais à l'élé-
ncnl contraire, aux neigea de l'hiver, sous le ciel afri-
cain. En atlendaut que des renseignements officiels
nous soient fourni à ce sujet, nous publions sous toute
énerve l'affligeant récit du Toulannais :

CoHSTARTifiK, 13 janvier. <— Depuis le 7, nousrece-
rons de Sétif le* nouvelles IP3 plus alarmantes sur le
grand aVMrtre dont a été victime la colonne expédi-
:ionnaire du général Levasseur. Notre ville est dans ta
consiernation : toute la vérité n'étant pas encore con-
nue, on ne sait si la renommée exagère ou si la discré-
tion des rapports officieux cache ums las résultats d'u-
ne catastrophe qni rappelle la première retraite de
Conslanline ao 1834.

On savait déjà que le général Levatteur, a la tète
de 3 mille baïonnettes, opérait depuis le 9 décembre
dans le pays situé entra Sélif et Bathéna ; il comptait,
par sa pratancn, imposer a îles tribus turbulentes du
IWeiaia, et rétablir l'ordre chez le» OuledDcrradj du
Bodna.

Toolprétatjetit un heoreai et facile résultai a celle

pour le W ; l e 2' de ligne, le 31* (qui avaient fourni
chacun 2 compagnies ) 150 chasseurs et d'autres frac-
tions de corps ont subi des pertes proportionnelles au
nombre de leurs hommes.

Le 8 de ce mois, 4 jours après l'arrivée a Sétif, i 1
manquait encore 800 hommes dont le sort élait in-
connu.

L'hôpital de Sélif esttellement encombré qu'on éva-
cuera au plus loties malades sur Coustantine.... Plu-
sieurs officiers malades préfèrent gardor la chambre...
On cite comme ayant les pieds gelés des officiers supé-
rieurs et autres de tous les corps : état-major , inten-
dance, cavalerie, infanterie, toutes les armes (les ca-
valiers surtout) ont clé ptus ou mois maltraitées.

En apprenant ces désastreuses nouvelles, ne croi-
rait-on pan être reporté au temps et au climat de la re-
traite de Kussie.

SKTIF, 10 janvier.— Vous n'avez pas oublié le temps
affreux qu'il a fait pendant les premiers josr» de ce
mois. 1.5 colonne du général Levamnr «e trouvait i l s
ou 20 lieues de Sélif. La I*', elle se mil en rouir, et le8,
elle atteignait le village ott se trouvait le Sr.hérif qui en
ce momeni prêche la guerre saiute dans noire provin-
ce. Il se sauva, ainsi qne ut population, et le Rénéra'



}•*

i

ordonna U deuruclioo du viHage, eu y faisant mettre I la reine de la Grande-Bretagne el la conSance mutuelle
_ * . „ . . d M ^ m j n a i a r w i n a l i n«t hmitriy»MnaiL.assur4lc»

liie. Lo lendemain, nous avions deji dil morts, et noua
ne trouvions plu« notre rm*e, qo'e» wiyaul les cada-

i o * t un terîA à un Odieux Ira?
| son exécution. Ainsi se réalise l<
primé par la chambre les droits
efficacement protèges et noiro ooaunGn:o sera

d illset les b:<
précèdes. L
toasses vh
et de Froitl

fait dos démarches pour rentrer

ses colonaes qui irinVairnl -Un ' Uinrn

nu us .ivnient souala surveillance exclusive de notre pavillon,
r il'atinndnnner *> Nom aimons â espérer que U France et'*Anf;
lunortsde faim terre, par une action roromuae qui n'a pour bul ti.i
i s inouïes, l'ar- d'arrêter l'effusion du sang et do rétablir de» rebUuiu

- n , ayant plu* de commerciales *ûre« et régulière*, aménerotït enhn ta
mille homme* de rao**s. .VJU» <'-ui.»U.:ja *U0 uujrl*, et paix sur Ifl* bord* de la Pta».

IOUJ les jours on en ann'«t- d'autre*. C«us qui H soal. « fidèle a#x engacasaynènju «Ho contracte-, la ¥rm-
pas morts wnt **.« el nmura»ts. Le co»r saigno M> ce esl en droit d iavtxfittc fe respect des traité*. Brie
récit de i*nl du souffrance*- rappelle * l Europe la» sotooneltos garanties sùpsuéea

LM^tuà^a Séuf est pleie. Os a pris • par or4r*' du en faveur d ua peuple géaéroax.
g&6&9lÂjytif$*ùuré uae caserne doaton vietu de faire » Nous déploron* evoe votre majesiÂ les événement»
wMfrftli firmiinlrn; toute U popaUtion s est ù̂ finu - qui oiw troublé noir» -potatasian d Afriqa», et oimi
MMlcoAduite. Le fort Galbai*. eM ainsi ifatsfcwm* on partageons les sentiments qae «>•» inspire l'iiérouroe
hôpUai, <* au moment ou je vow ce ri*, il o e w arriva de nos soldats. La France, lfl* «uil dans leurs périls
douu mûrie&nsde CooataalUo. a v c t ) sollicitude et reçounaUsance. Elle applandii au s

Le bataillon indique esl celui , qui, proponiuo gat- pronpies mesures que voua ave* prisât pour ooo*er-
déc. a le plus souffert; M.le capitaine Taverne qui !«• ver en Alfiériesa forcent *a domination. Uitn ne pour-
comuun 'ait en 1 absence du commandant Tbonias » *a lasser notre persévérance, et no* énergiques efforU
Vmst mnli.j.lM' autant qu'il n pu. et monte de $raads parviendront à fonder une «écurité p r o p r e et féenn-
élogss, aussi bien que W cariante Vindrioa qui aie» do sur celte terre r|ue nous avons pr<>< -n-.v |
pied» gelés. l e général Lava&wur a trvqrAle#i£Oi fait «Sire, votre tigesse et votre cour . • f.m
wul ce qu'il a pu : mais que pouvatl-il coitire. lia ulv- accompli,4 nû milieu dos p!u* rudes i;jrr"u*"es \n noble
mental mission que vous tenez du vœu national ; la notre est

On compte qne nous aurons en tout env^on ft(K> de voiw pr#t»»r nn \*>rn\ contours et d'etablh* avec r&cts
moru, et un plus granit nombre ies picùs ou ••« •!••"»» *sr d'in.pé.-,s;at>ïë* bas*'» îe gosvwf rieïî.ë;,t m !à JÎynS5
gelés. M. Thomas, commandant le bmaillim indigène, ti<* d« notre choix. Lu providence a Mnl boa efhrxi ;
retenu au lit dopui» • mois, apprenant le malheur qui e*t« vous mvo*« des constat ion n qui pmir nous nom
ptae plus particulièrement sur son bitailtoa s'vst eva- Has garantie*.Vos petîts-H's suivront l'exemple dp lenrn
noui el approuve une crUe dont son «u>l maladif reucj pt*r«, ces nobles princes qui partout orfi ffo ont pam
les auilea <ïanc,ereuaes, mais il ôuildifficile, lui à Scùf. ont dignetnent porte Je nom de la franco. Sire, vos
de lui cacher celle affreuse catastrophe, fui frappe,de vœux sont exauces, l'affection Af paya vous eut à jy

lissier protège contre les tentative» île l'Êmh-les tribui
de I* bdtM Mina rentrée* eOoaniw» au khndf.u s<di.
*•'.- VÎ il.i et continue «on tetiou contrt' V-s fractions

enco

desTmeau ra\:iail!u!ni.it di»dive

ordres di' M. le maréehat coati»£txUpl-Kader.
— Le bateau à vapeur !v Titan arrive des poru d«

l'est au moment où nous mettons sous pi es:,e ; les itoa-
trfle» qa il apporte de la prdvifcc»*' > ont
de fa natnré la pins natTgraika'itii'.

— On écrit de MetKth, !.• n>r

!-«>t-Kftder vionï rf'rtf;:.';. '.n>-can çoa-
vernement, dont le sieye est A li r i( In Vafifï dn
nomHeSidi-Ch^riff, I.M .HMI.- ; ; - MAtft H» rha-
cune des tribu* qui *P - » taied-Kn
llf, tes Ouled-Ai'îni, 1' prt «mm ÎM
chef», sous lt ,i '•• •
Mt pérora <Teri ;
s u r u n e ^ r a i i â i t i i - n u . - m i - H - • n . ^ u - > » » V t H - J u i j u -

aux extrfmrtiS oppï*éi»s dp laquelle seraient Ui

mnrt tant d'hommes de son corps.
J'ai \tn mains tellement enflées que je no puis vousen j lime uniwn d« voir* TumiU» ui

dire davantage, sinon que nous pensons quitter Sêtif
(\H que la neige se sera Fou Juc : peut-Atrcdomain com-
raencera-l-oA \e mouvement.

» Les Ouled-HirTI ay«mf alTOffet* teValifati SM-Clié
riffet déni des «gha« nomme* jyar AM-el-Kader, ont
f«ft. 1e ÏR iKcembrfe, «rc rtm« h «tx Itonei de noire
!srtrpsurlés Rahman.Crst lepfenriéracUi d'agression

du nouveau gouvernemi'nt cortstitué par rex-émir. 11
étnit nenfbéurPH <ln matin IftnMfn* l'avis de cet événe-
ment e*t parvenu an camp. IJSS gonnu pi les chasseurs
d'Afrique sont montés i cKeval imméiiiatcment; mais
mal dirtflés parl'AfJtbe qiri Vtrr sen'ait âv nul'le, il*
•m piressrï r. • •;.-, , ;

k mu» patrie.

Voici le texte du projet d'Adresse de la chambre
des députes, en réponse au discours de UCouroono,
lu dans la séance du 12 :

a Sire,
« La chambre des députés se félicite avec voua de

T6tai général de la Franco ; l'accord îles grands pou-
voirs el le mainlicn de notre politique d'ordre et de
conservation assureront de plus en plus le développe-
ment régulier de nos institutions, l'affermissement de
nos libertés et les progrès de la prospérité nationale.

» Votre gouvernement s'applique à poursuivre l'exé-
cution des grands travaux do, défense cl d'utilité publi-
que dont le pays demande le prompt «c'iévcmeni. Ces
nouveaux éléments de forceetde richesse nous donne
toht, dans peu d'ô/niées, ies garanties qui* notre sécu-
rité réclame, répàiiurwiU »ur ioules les parlù.» ilu
ritoire et dans toutes les classes de la population le
travail elle bien-être, el nous fourniront le» moyens
féconder notre industrio, de vivifier notre commerce
et de préparer pour notre agriculture des jours plus
heureux et un plus digne prix ilo ses laborieux efforts.
La chambre examinera avec sollicitude, sans «'écaner
des limites de la prudence, les mesures qui lui seronl
proposées pour compléter ce grand ensemble de Ira
vaux,

» Votre majesté nous donne l'assurance que notre si
tuation financière esl devenue de plus en plus satisfai
santé ; nous essaierons de l'améliorer encore en faisan
présider à l'emploi de nos ressources une vigilante,e,
sage économie. .

» Les divers projets de loi dont votre, majesté nous
annonce la présentation seront i objet de notre sérieu-
se élude.

a Nous sommes heureux d'apprendre, que vous con-
tinuez à recevoir de tontes les puissances étrangères
des assurance pacifiquesctamicales. La paix i"sl désor-
mais I3 premier besoin de? peinlos. il appartient i
ceux dont la force é;jale le courage d'en proclamer
htratemeat les bienfaits.

a La politiqtffl qni a maintenu M psitx générale a tra-
vers tant d'orages avnc l'appui diw pouvoir* de l'Ëtfi!
et de la raison publique, exrite aujourd'hui la recon^
naissance des peirpU» ; un jour , Sire , elle fera dans
l'histoire I honneur de votre rq»ni-.

«LtsiémaignsgMréiiérésde l'amitié qui vont unit i

Nouvelles diverses.
e

— On lit dans le tfoixlcw Algérien du 10 :
« M. le maréclmlgounrneurgéncra! estafrit•'• lu2'.'décembre a Orléwville pour y ravitailler les

sous ses ordres, et prendre les vivres néc«asairea, aii
de poursuivre ses opérations contre Ahd-el-Kader
dont U présence était encore sigaalée au mille* des
montagnes do I Ouarencenis. M. le duc d'Isly a quitte
i:ettc place le 31 décembre, se dirigeant «ers l'Ooed l̂*
Hardjcm, pour reprendre l'offensive contre l'Emir, cl
le refouler dans le sud-ouest, tout en lui fermant les
passages qui conduisent au Chêl'ff et dans la subdivi-
sion deMilianah, but de tous ses efforts.

lontf. f.eg*nér!î  «mn;\ ',T favairne nv.-r ino nnmmes
d'infjimerie qui avaient déposé îcurs sacs. La rentrée
au camp s'est opérée pendant in ntrit.

— I ïn lit dans le /tmmnl la France :
« Plusieurs journaux ayant parié de façons diverses

de l'entrevue qui a pn lirn, Ji \lpnn«, ?ntr? PL'mpPrfiîîr
d« Russie et M. le comte de Oiambord, nous sommes
en mesore de préciser les fans.

« L'empereur est arrivé a Vienne le fit) décembre.
Le jeudi, M. le comte de Chambord est allé faire une

ivisite h l'empereur , qui a r jeune prince avec
L

» Pendant que M. le maréchal se rapprochait <TOr-
léan ville, le général Juauf a faè envoyé h Tiare t BTPI
use colonne léger», ayant pour mission tîe nehtissor 1 "*"rs

»«c«n rspos i î'^Riir. A îs rfaîc .1i. 30, c«i i~»!Tici<ir p/- """
néral avait essayé, par plusieurs marches de nuit, de
surprendre d« nouveau At>d-el-Kadet~et de le contrain-
dre à combattre ; mais sw mo«Temen(s étaient restés
infructueux par suite do la vigilance avec laquelle ilso
garde, vigilance qui a encore augmenté, s'il est possi-
ble, depuis le combat do 23.

p
l'eMpressement le plus affrètent. La 6invcrsa(ion
s'est prolongée pendant plus (te deux heures Quelques
tnstftns après la sortie oS» prmee, l'emperenr a été lui
rendre sa visite, n h conversation s'est encore prolon-
gée fort longtemps, flans en deux circonstances, les
augustes fisiicnrs ont été i-ntièrempnt seuls. Ainsi les
détails qu'on peut donner sut ce qui a fuît lé sujet <lc
leurs conversations ne méritent aucune err-nnec.

Ln rAin rtérwk otw ?e ç«»nt«* He Paris Enivrai:

o Lo cercle de Cherchelt reste étranger à tout désor-
dre ; l'amende frappée sur lesTactas et les béni Bou-
Mctcnk, qui araient reça au commencement de l'insur-
rection, des émissaires de Bou-Maza, a été payée inlé-
fjralement et sans la moindre difficulté. Aucun événe-
ment n'est survenu dans les 9nbdivisîons de Mèdëah et
de Milianah, Le lieutenant-général Bedean , libr« de
toiu embarras dans lest depuis la soumission des Beni-
Djiiad, sest porto sur l'Oue(l-l>erileut-, entre Milianah
ul Tenicl-el-Hàaù, pour dù<viulie cuuitu Autl-el-iia-
dix, l'accùstle la contrée qu'il protège.

Prwince 4'Orsn. — Le lienurtant-général de La-
moriotàre se trouvait le â9 sur le Tat eu il attendait on
convoi de vivris pour se porter sur Ti*r«t at apir d*i
concert aver. lo général Justrf r contre Abd-d-Kader
qui «était retiré te cft c6ié après le combat doaa dé-
cembre.

L'aghalik des Hdanas est totalement rneonutitué ;
toute cette tribu, moins <pinique* tentes de* **nlad-
Puuziii, «oui dans leur pays, La partie des Khalnafo
qni s'était rcliréodansledésert n dcnmntli-1 <iuidii..L4fc
tribus de ta Yacuabis comeiencent h se soumettre ; 1rs
OutaLBrabim, les Oulad Aho«i,le» A M U M U M e t k t

aussitôt nprés le» vacancwdePiVfpiea, lés cours du col
léf»e Knllin. l̂ e choit <îç ce collège vient de ce qu'il est,
comme on sait, la propriété delà vilte (îe Paris.

( Constitutionnel. )
— Nous avons parlé do banqwel que les (mis con-

seils réunis de l'agrictiftarc, du commerce et des ma-
nufacturai ont offert aux princes « an ministre du
commerce, et qwi doit arofr Heu ïuniîi. Voulant ajou-
ter a ta sotenwrtftffecftfe rétnion tonte nationale, tes
trots conseils {;enétaox viennent également d'adresser
de» invitations atix présidens et vicc-présidons des
<ieut chambres, su gouverneur rie Ta banque, fttit nr<*-
«idens de la èonr de rawatinn et de Ta cour des com-
ptea,aiili9utenarit^f;énéral commanifant la pli ne do Pa-
ris, enfin A tons 1M personnages pîacés h ïa'TÔif* de*

inds corps constitués.

— Il est arrivé de nouvelles de N<'%-Vorlv du IT dé-
cembre :(Jne conferMice avïlt eu lien entre M. Bucba-
n«fi et le mintatre an^liis , probaWemftnt au «11)01 de
I affaire de l'Oré(»on.— Le plan révoKitinnna.re au Mo*
xirpw tendrait h créer une junte fie gonvernerfïenl conï-

posée de MM. Bravo, Aimante *rt Pnredea,

—' On n reçu" a Londres des nouvelles datées de Wcw-
VOTV , 17 décembre, qui ont généralement été appré-
«lécM comme peu ranauraiïti?* diio» la Cité. Le Jour

mirrifT ' fT fféc*»mlir« l , fort ora-

geuse QV u
avait pré»
connaître

ratif» de guerre et de defoue rendu* néceeuire« par| - ^ ÈtotdmuiU du tiodttc te fiarantin, — Le viaduc Itnirement ^signés pour leur attachement à rancieji
Ufritliail'Ul , j ^ , l ' U i f - T r i i * t-uvnm i> r.riim1«.ttrMt*«n« . f i l f R a r i n l m r-Um.nin <î* f e f d e R-ÙOCn aU llkYTG } fl'eV. ' " - ' - ~ ' - l " ; <ii Btt ftOU , K GSl p W la V«lotV

* P^ t>«bres. . s B î i a ( l i !-3 b VJ! l l l At, Î 2 h : j I I t .

renchérit eatorii MU U U U iraachaai du ta«K*4g« de
U. Polk.

— O« écrit dé Serrebracl (Tra-Br), S janvier, au
Cessmw dt la Hi»«U< :

« S. M. le roi de Prusse vient d'autoriser la cosjatrue-
tivn du cbenin de f« df la froourt» d* Fcaaee à celle
do Bavioro i H..,hn^K . . . r «..rhrn^lr. Br, v r f t a J-
ceue autorisation, le ministre des ftnances a posé cer-

i di luytété qui s'est formée ici pourtaînea coaditiom à la
la r- * ' ,-t sertreservi UUcuhé
d»' n t éb^é ip f l tUaeon |que l* perte t
dm-

— L Auxtitatn èrtmp«b)ie une letire écrite de Pa
pelli, le 37 juin, par «oe personne de Renne», qui oc-
eufe, 4a oe}o«ru»l, «n po*e important à TaïU. Saru
offrir rien de nouveau, cette lettre a quelques détails
qui ne manquent pas d'inlfVét; nous la reproduisons

« Taîti esl vraimeul umi tic Lut* pour aire tm* \MA\
roionte. Tout y cal beau, le climat sur mm h ten eesi
frultivabte et semble ne demander qu'à produire. Pa
peïti même, qui est déjà presqotHtpe vilks e»i dana une
position superbe,soit pour un pprtde commetee,
pour un pari •ilitair*: >u*«*, dèi *™!'cs l's v s c ,
comprend t*ai;harmflMMq*M nns atmsie* Anglais met
tent à nous dèqptom d* ce point îu:porunt, où ils s'ù
lairat Mablis en mettre».

» II faut rendre justice aux missionnaires anglais, eu
ce sens qu'ib oui fait bcatt£ûup ici pour la civilisation :
gr&cuàteur tè'f, il f apwude Tsîûcns qui ne s»rh«ni
lire, écrire et compter. Mais, en revanche, ils ont cor-
rompu IVxcnllcnt'- nature de ci* braves gen*. Ile bons
cl francs it* 1*» ont rendus faux et vicieux. Ils étaient
établis à Tuïii eudutainaicufft.x'éiaiert attribué le droit
do rendre justice, al presque toute» k» peines qu il»
prononçaieOL étaient i\r< .tniendes .i leur yrgtit.

nopoie ; les An l̂ 1 ^ étaient exuo^K i\ leur»
relations, ainsi qui- u-t niiurclsqui •-."••' ' noir
ailleurs que chez e u . Lu dirai je, cm m.mt
la déliaucne quaod elle devait avoir p..u. .,......ai de

oabres.
• »ii h^uî vs ùu oiaun, ua t>r u

eitiu;ii juiqu à l'̂ viUy , 2 kilométras
demi de distance, réveilla lei habitants d»- Barantin :

c vioH let 01 pHiert qui «o«te«aievt les reites du vtadac
h 33 attires audessu^ du sol, qui venaient do tomber
mccA.u^nui»! t̂ i.r.>^u0 uulantaAémeat. ensecov-
cl».; .rt». La population t«ataatiere

haçun devait i
rivé lout près de nombreuse» habitations, avait fait des
ictime* ; mat-. <>n fut heurcu&eiaeut Ucaiài convaincu

r qu'on auŝ i (?rand désastre, ar-

la viadoc »'éi*»i •;.-
croulé sur lui*racme. &, dans U chute de* énormes pi-
* 3, fl y avait eu seulement une déviation de quelques

lètres. un grand nombre de personnes euatieiit été
ogloiitie* et écrasées pendant le wtnaieil.

Un seul bâtiment a été ntietm par t'éboulemeot : c'est
un mouttn h blé qni était situé sur fa rivière de Ste Au»
treberthe. Ha été catiéreraeoi renvor&é. Le sieur A.u
gus'ia, garçon de moulin, venait du s'éveiller, quand
il a rejtseoit l'effet de la ter ribte secousse qui ne propa
graii d'an bout a l'autre du viaduc. Par un heureux
fnstmet, il s'est réfugié sous une énorme poutre qui fa

• £uiiimi Ueîa chute des niaiériaux.
* viaduc qui vient de s écruuter a été commencé

pendant le pruitempu de 19H. A partir de cotte épo-
que, deux ou trois cent* ouvriers ont été constamment
occupés a sa construction. Depuis quelque temps seu-
leoxuil, le» travaux étant presque achevé*, ti u'ûlait

iMeafs. Ces ssTrssr
d'art, d'un aspect gigantesque, se composait de vkijjt-

rr hes en briques, ayant chacune 15 métrés d'où
viTture et soutenues par vingt huit piliers aussi enbri-
jucs, po&éea »tir des socles en pierre» de lail'u dont
q«el<jue»-uns niaient aasis sur pi lu lu. Chaque pilier a-
vart 4 métrés d'épaisseur. La pfui hnute élévation était
ùu M. uifirv». it ne rvsiatt plus à poser que 'les pierres
d'en ui Mentent du parapet. On ne devait les derniers
reratolnis snr loKfnets t

par I
>.ôi qu'a b àuiti! ;ic !s i

Java en B -̂l̂ iquc , est int«r-
enu i arrêté *iu '•> jaay.Pt-, auquel, dit-onf te ministère
illandaU a rait \ u[>\>o%iùvù I4 plus vive.
* Cet arrête a provoque ici, par coa'K, une i«t-

mens« rt-p^l.ton. Teus W» javnuuu « l'enrie«t crié
IUT représailles. Le cabinet, en l'absence du r<rf, a
nvoré tm courrier au château d'Ardtnnet, où M
VUT* S. àt. i et i'o:t atienù t*ue apft*-nuâi m^tat la

rêpotw* dtt r#i Léotmld.
— Le ctorrwr attendu d'Ardemws

vient d'arriver. Il apporte ferreté stiîvara , qni doit
paraître dans un tirage extraordinaire du Monùeur •

• »• Notre arrétÂ du a* décembre est r»pp6rt£. Les
cafés originanx des cotuoies hollandaises et des lod^-

ctitaiM. et <e tabac, importés des l'a y s Uns en Bel-
gique, sont provisoiremeni soumi* aux droits tfèaèraux
du urif.

a 2* Lt» présent arrAt̂  «era obligatoire le jour mente
de sa publication.

« Ponuc i ArdeûD.-», le 8 janvier ISU.
LÈOPOLD.

» Par le roi. le mini«içe d?« finances, MÂLOC.
A I*e minirUre des affaires étrangères, Ihcr OAHPS. »

De 1836 a 1813, cent nn parricides ont comparu du-
rant les assises ; so.xs.ute-quinze ont obtenu te béuéft-
'« des c ir;« ï ï l2s tl

faire prononcer une de ce* nntftmfo»dool ils profitaient
*»lï:tTi. Enmi mui, ritrn ne feîif coûtai! $û}i£ ifrive* ^
leur bat, c'est s-diro j «'«ârivuir.

• Aujourd'hui tous leurs efforts tendeat i prouver
anx insulaire» qvc U France n'est rien et quel1 Angle-
terre est louU'-pdifisanto. Au «ombre des ruses qu'ils
mettent en joa, on voici une toute récente qui donne

] à \une ]u«* iuw àv \vvt i : îîs uiu tait venir des car-

•

te» géographiques de la France, de i'Ançi^erre et de
Taïti. Or, celles qui représentent l'Angleterre sont à
grand point, tandis que celles de U France sont sur une
petite échelle. Ils montrent les deux aux naturels, et
les comparant à ta carie du li.ïti,.|<ii est a grand point,
ils tentent de leur persuader que la Trance esl grande
h peine comme leur Ho, tandis que l'Angleterre con-
tiendrait cent Eois les deux royaumes.

'-; !!= os*, bess ,T..rc, cependant, it .,0 m ru mu
comprendre qnu leur temps est passé. Du jour où ils
ont vu qu'ils ne travaillaient plu» pour eux, ils oni fer<
mé le* écoles, el c'est tout au plus t*'ils ouvrent loin
temuleuQofois paf semaine. (iri.ee A leur doconra^e
ment, le bon naturel revient peu n peu aux Tuïtiens
grftce aussi au système paternel adopté récemment par
M. le gouverneur. Les Indiens sont toujours, à la, véri-
té, dans leurs deux camps à l'est et à l'ouest de Papeîti,
mais or>u» les joars ih viemnom »ous voir et sont bfen
reçus. D'un autre cûié , malgré la défense qui en a été
faite, beaucoup de DOS officiera vont les visiter, ci
n'ont qa'ft** Innr ^e !'accueil Q«'aIérûvuivtM».

9 Que maintenant l'amiral anglais vienne saluer no-
tre pavillon, et tout sera dit; jusque-là ils croient tou-
jours un peu ce qu'on leur a dit, que Pomaré reviendra
avec l'escadre anglaise, et que , quand elln nm,« a--r2
chassés, ceux qui auront été pour nous seront misa
mort.

» Voitft oàen sont I&* cnettes, ri malheureusement
tout ce qui a elè dit sur la conduite du commandant da
Kclcii le Haitlic est bien vrai. Arace à ce»manœuvres
et aux pri'caotions qnVlIflS nons ont forcé dq prendre,
p*-o de navires nom visitent, a l'exception do ceux qui
nous viennent du Chili. Tout est donc hors de pris ici,
car les des de PAtchipel ont peu l\ peu cessé tout rap-
port avec Tatti. Do» que BIIIH serons mleuï connus,

*ra, et rt\a fie [n ut farder ; car non? n'a-
'Orrsqu'A n*<jner ù un(n faire connaître^ 01 leamusiofl-
uaïr6« angUu's n'ont qu à y penktf.

être mis les rails défini
tifs. La longueur totale du viaduc ùuit d'emirou i
raèlrea.

De celle immousc conâiruclion , il resta à pein» le
ilnd des piliers ôncuro «Uacun deux tât-ii fondu.Oa
îe sait a quai ni à qui attribuer, quant à présent, h,

cause do ce désastre. <
Depuis l'achèvement des travaux du viaduc el le dé-

gagcineut de» ùclialaiidagos.ujuscoux rftii traversaient
cette vallée restai ont confondus do ce qu'il y avait de

; dans une pareille œuvre. Mtûs
si pour les uns la légèreté é!cgante du celte masse était
considérée cornue nnt> sorte de triompho deTart, pour
les antres c'était un véritable sujet d'cTroi quand ils
pensaient aux rtequoâ auxquels pouvaient 6ire exposé,
par sa base m£me ou par la charge du faite, ce monu-
ment si fragile par son a

Le Journal de Hotte», auquel nous empruntons les
détails qui précèdent, porte I évaluation delà perte à

Q condamnations pour le même crime viua-
nent d'é're prononcée» dans le court espace d'une se-
maine, et quatre fuis le jury a admi» encore des cir-
constances aiiètinuiites.

Delà, grande émotion dans la Tresse 1 ''.
Voila duuc vos jurés probes et libres, disent Rw

feuille» 4'oppo«itio« 11\* «ont RA>« I
Vo4K donc votre institution du Jory, disent les fouil-

le* conservatricea î Elle e*t ventile 1i gentilr

Nom parlcrom de cela tout à l'heure.
D'abord, faisons remarquer qu'en permettant au ju-

ry d'introduire dans s<> ireonstajice aUc-
n'oflntp, de niante i\»f si duo du crime au
ninvpn (•» rpriuti»? fn : ! '• '•"'» —' *à prÛmikUr
itibn et la provocation qu'il constate bien ou ma), '^
m a faussé le caractère du î msuiûiiori.

Est-ceqeft le principe unique sur lequel repose cette
istitation n'est pas ta garantie pour chaque individu ,
oe les accusations dirigées contre lui par le parquet

ne seront reconnues justes qu'après la sanction de ses
Oiiciiotess, de sss fgaui, deses famiîiwra, libres u<j
iute dépendance vis-à-vis du pouvoir? — envers le-
uol (ttu tiste cotte mètiance esl absurde puisque le

mouvoir n'est pas une chose qui nous soit ni ennemie
»tétrangère, mais tout au rebours, une chose qui éaoa-
ne de nous et nous représente.

Lors donc qu'à la question essentielle te jury a r£-
mndu : « Oui, l'accusé est coupable , » le but de rin-
litution e»t atteint! l'accusé a obtenu son offensante
il illogique garantie contre le pouvoir, le reste appar-

ntitur : , -. . n .••-.' i •
n La réparation va commencer immédiatement. Ce

sinistre causera aux constructeur une perle de 5 à fi
cent mille francs, et retardera de deux ou trois moi
Vouverture da chemin. «

a Bruxelles, le9 janvier 1816.

<t Vous savci déjà sans doute le grand événement
qui nous préoccupe depuis deux jours. Voici de non
veau nos rapport» commerciaux avec la Hollande me-
nacés de suspension comme de 1830 à 1KJ9. Un arrdt<
du S ianvier élève île Iftft . fWO •?? *Ani« • *• 300 OjO !•
tarif des principoux objets de notre èommerce avec
les Pays-Ba*. Cette mesore est motivée par la rés«n
que notre gouvernement a apportée au renouvelle
ment relatif à l'entrée par la Meuse des cafés hollan
tùi», ùum il n vîuvû îe tiroiv Je 5 fr. 99 c. a i i fr. au c

9 Cette, meuve était assez inattendue ) les négocia
benirs hoitaydiis n'y aoofoaient p«s; un ordre vom
tien haut l'a provoquée. Il parait que le roi Guiltaum*
II, depuis le départ de M. Uochusscn pour les Indes
a pris da nouveau la Belgique en une sainte horreui
On aUribu£ surtout celte bouderie royale à la décisioi
priio par te roi de» Betsps , et «n rerlu rie laquelle an
cuue décoration
l'un »u]€l
n'avait été c

t «tflmiie, au proli
^ostverneacD
i fegtdécemcr.

récompomdil par des décoriKioritt le* «fM-vicc*? refi
fh»§4ira cat«e. depuis IftîO ptAme, par do*B^ïco

p q g p
:it*nt aux ma{*titrais de la cour.

S i l i é f Î !
{

Sili«iiiré*f«nf nn
rime

rAjj]
e m t i raîcar,

étendue et 1 espèce cru crime , ils anticipent «ur le
droit «le« organes delà puissance sociale, sur le droit
d'une magistrature spi'-ci<ilemei)t établie pour juger les
méfaits; et la société est dérouverte, et te jury absor-
be cette magistrature spéciale, réduite alors à n'ûlxo
plus qu'un glaive, qu'nn ouiB, qu'un scribo écrivant
sous la dictée r! nn tribunal sans expérience.

Prétendra-i-on qu'il soit juste et avantageux c.'éten-
rlrc l'autorité du jury attx ilvpens de l'autorité d'une.
magistrature dont le* garanties sont pour tant bien plus
rassurantes ? — A U bonne heure ! ma is que Ton s as-
sure au moins rie la capabilité du jtirv.

Ce ne sera qu'un corps judiciaire en plus.
N'oubliez pas tAutefm* rj»»e !* feîîclicîî doit îtfc ûiTû-

luiio, pour maintenir nos précieuses garanties contre
1» pouvoir 1

Et si vous parvenez k fairts tenir Mehont sur «es trois
pieds el à mettre en mouvement Ja trilogie d© ViniciU-
B«*«ec, dc-r'équiiê et de la gratuité, — vous nnrez fait
un miracle comme nn n'en vmi p(n«.

Quant aux récrimina lions des fcunlc-a quotidienne»
qui à la droite, qui à la gauche, qui s» contre, se re-
prochent leur iniirtuiioft ot leurs jurés , il y a encore
ceci à répondre :

L'insiknikiu et les individu» ne sont pas ph« maa-
vais qnp tout o* qn'a proiluit le nmtottr par leqnd «*a-

iie ii'.1 ------ '•' \>- matér.alHmp.
L;i ion du bien et da mnl détonHe tl»
w«i > Tmirf1 in IivisîMi* H? 1̂  foi en MI

toute momli- •
bre y liarrmi:.-. -
puni iln U vin, I.t saine

M Di
pflrdrfl.
ii|>in ne

! nom-
- ••• Veau

du hu-,n < t du mal

T

disait il |'J« Mer *
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„* quelav.rtu „ „ co-pren.it po..>'<^ ̂  ̂ n , D « . U ^ « l ^ d d ^ à P««e ̂ i , pourri J
«"«Imaina.a.enmuod-axproçéuiiuro,,. U, «,v^|lo..«-jeB»T«apa.^»«i«. |

g m c&Q^e : c »*•>!-*-dir- *»«ui
faiumatériel8.dett»f*tispaip8Dies aveel«»«n» unique!
delegoUaie?

Eh Dien, pensent les jurés, ea quoi la sBeortre d'uu
père est-il »W dommageable à 4a société qu'un autre
meurtre* C'est «n homme de moins , voilà tout ; et un
homme nêce-tsaireiBeot vieux, (tottc presque inutile : —
circonstance auénaaatt s'iî en fut jamais au point «te
* ue matériel.

Glijci.Ui-îw.r ii> csrsclèrs oditus d« çrim* dp u»r-
ricide.

Us répondront : « Qo'est-ee que ceJa veut dire o-
iitus [ comme M • Dupin dirait: Qu'est-ce que cela
nijjsiftf twri*mu r Odieux par rapport à qwi f Nous
QcWîaoas pour odwux que eeqoi fart n U société un
mal immense, cl, encore un coup, rttttérèlpotiitifde U
irtKrt-tt souffre moins de lu mort d'un vieillard que d>-
la mort d'un homme jeune. •

Pariet-teur desGrecsoudea Humain*, ils vons oppn
seroot les Chinois qpu passent pour autoriser le meur-
tre des septuagénaires coupables du délit de bouche»
inutiles.

Cotte maxime affreuse n'eit pourtant que la traduc
tioo du matérialisme ; et je défie qu'on la réfute avec
d'autres arguments que ceux tirés de la religktn : uni
impuissante que ces arguments, puisque la religion
été chassée de nos lois et presque de nos mœurs, \>»\
u« phi'-OfOnhM voitairiens.

1 si vu exécuter en 1K43 le parricide Claude Ar-
mand, d assez, côicbre raùinoire.

M. Marilliat, frvre du paysagiste que vous connais-
sez, soutenait l'accusation.

— Malheureux! lui cria-4-il du haut de son siéne
très-îrrité du procureur du rot, tuer son père, e est le
plus t̂ rand de tous tes crimes! c'est on crin
donnable devant les hommes ei ùevam M '
lion).

— « II était tant vieux! o murmura Claude Armand

Je

Claude Armand est parti de la prison pie^ls-nus, a-
vec sa chemise et un caleçon pour tous vêlements. l<rs
mains nouées derrière le dosetia téîe couverte d un
«uiïà noir.

Croyez-vous qu'on se rappelait autour de l'échafaud
les circonstances atroces du crime : un père tué par
son fils à coups de pioche et pendant son sommeil, puis
enterré de suite, encore vivant |H»ui-étrc ?

Non. Le seul seminieui de la pitié animait la foule.—
Et quelle espèce de pitié *

r. — !! doil avoir î"«n froid ! — Mon Dieu qu'il est
pâle! — Est-ce qu'on va lui couper U» poignet? —II ne
manquerait que celai c'est bien assez de cette masca
rade inutile. — Saiis doute : un homme a tué ua nom
me, il est jtif,é dangereux, on s'en débarrasse, rien de
plus. — Oui, la civilisation voulait qu u» su|ipiiuiAi
cette sauvage boucherie.elle supprimera bientôt le voi
le noir, la chemise et les pieds nus. — A quoi bon en
effet? On comprend que la société tasse disparaître un
intliTÎda qui la f.cne; on ne comprend pas qu'elle le
martyrise ni qu'ele l/iumii'ie sa us uécessilé.—C'est
un spectacle dégoûtant! — »

Et lorsque le greffier donna lecture de ta se
ce qui dura bien trois minutes , il n'y avait qu'une ma
lèdiction contre l'habitude barbare: a — Ali'quelle
atrocité ! — Le malheureux ! — Peut-on faire souhVii
ainsi uu homme ! — Ces» le tuer deux fois. — L'inilns
cille greffier pourrait bien aller plu* vite, etc. »

TA l'exécuteur qui le renversaet .'aitaclm sur la pla
ct*e ; et t aide qui rut oblige de le saisir au A ciié>euk
de lui retenir la l£ie violemment tandis que Vexêentei
fixait le coussinet. Ce n était qu'un cri d indignation
dans le peuple contre ces deux misérables, eu faveur
de cet intéressant assassin !

Si l'on obligeait les jurés à faire escorte au coupable
«a à lui lire leur verdict en place du greffier, soyez
sArs que ceux qui avaient condamné le parricide eus-
sent recueilli leur part des apostrophes philanthropi
quos.

El vous vous indignez contre les circonstances at-
ténuantes de la part du jury? — Le peuple les admet
bien davamy^c!

Haïs c'est vous, messieurs de la démocratie, de la

VNNONCES ET WIS DIVERS.
L'an nul huit cent quarante-six «t le visvgi janvier, à

Bastia , û la requête des sieurs Jean-Mathieu ei Joseph
Valéry frères, négociants PI propriétaires domicilié»
de droit dans la commune dt Brando et demeurants à
Essiis , «•!»««*« M M IPS n« 721, 74* 2« classe ; '
Louis DeUepiane, buissi * soussigné exerça»! prés
ribuuaux civil el da commerce sèantàBistia, dfmeti-

.ant en celle ville , ai signifié 1" à la dame Aune-Marie
née Cecconi, epou*e du sieur Antoine-Dominique Ber-
Hnfjeri propriétaire demeurant à Baslia ; 2 à M. le prn-
cureur du roi prés le inbuual civil de Baslia , leitrait
de l'acte de dépotait ÏUI greffe duxlittribunal, de 1 ex-
pédition en formv d'u.i acte reçu par Me Antoine-Jo-
seph Cioasco . notaire à Bastia , le doute décembre
mil huiteont quarante-iinqdùmenl enreyistnS|>ortan!
vcnio du la part duditsiftir AnloiuC'Duniiniuue Berlin
geri au |irotit des requ^ranfi sieurs Valéry frères dui
Ria^Asio bts au rez-de-chaussée de la maison France»-
chetii *ur U\ nouveau quai du port de Baslia , moyen-
nant le prix de deux milli* deux frouct ou piutol de
trois mille deux cents francs , par te même acte les
dits requérants ayant acquis aussi par cession et trans-
port pour la somme de mille cent quatre-vingt-dix
huit francs tous les droit* que ie sieut ridin,«i; Lo;;
propriétaire» et négociant à Rallia avait sur le même
magasin ; ledit ttt'pÀt ayant fié fait pour U yun-e îéaaïa
dudit immeuble , si jamais it en existe ; déclarant a M.
le procureur do roi que ceux des chefs desquels il
pourrait être formé de& inscription» pour raisiH) d'by-
poihèques légales existante» indépendamment de l'ins-

î n étant pas tous c*innus, les requérants fe-
. «... rjbiif>r ia présente M^uiucMiiot. tlâ»» •«§ fcnr-Cî
prescrites par l'article 683 du code de procédure ci-
vile. Et afin que M. U* procureur du roi et la dame
Berlingeri n en ignorent, je leur ai laissé à chacun
d'eux copie do l'acte de dépôt et du présent, pour la
dame Berlingeri en son domicile parlant à sa personne
et pour M. le procureur du roi en son parquet, par-
Uni à M. Graziani, avocat. f. f. de procureur du roi,

jse! 2 bien ?o«**» *i«*pr U* présent original de ce
h, !>oni acte. Le coût esl de 7 fr.el7Oc-

PELLEHANK.
Vu et reçu copie par nous juge suppléant, f. f. de

LEÇONS DE DANSK.
M. N'OLI'.UOLA JEAN . maître d« dana a kaoUa, a

rhonitpur d informer U?s personim qai dèairaraiaat
prendre il«s leyoïu qu'il est à ineoa de (car aporendrr
la PxÀka U uto*.

Sadraaaar rat Nspeteoo , près du i m r Va*sry ,

StO'.OI.O WAOIIAVIH.II

prectd«te da Notùcie iutorno alU ViW deU*Anture
r i r n i »& *-•. KKWUXI,

i vol.— 3fr. Ihr.

PAQUEBOTS A VAPKUB M LAC01M>AUKIb * A L t m
Strcict régulier entrt Battim rt Ma*-$etUt

el entre Bauimrt Ltttmrne.
LE COMMERCE !>E BASTIA

Partira de Baslia pour Marseille dimanchr 35 courant
a 8 heures du malin.

La bateau à tapeur de !; s!#aî" cofRp3<,nie partira de
Bastia pour Ajaccto le 30 courant h 6 heure* du ma -
lin louchant à l'Ile-Rousse et Calvi, et H arrivera à
Ajaccio le 31 dans la matinée.

ïl repartira pour Baslia le I " f évier, à 6 heures du soir
relachaut de même à Calvi et l'Ite-Housse.

irocureur du roi.
Baslia, le 30 janvier » 8 « .

C H .
Enregistré à Baslia le t t janvier iS4€, folio 3, verso

ase 4i, reçu 2 fr. et 20 c. pour décime.
CAS A SOT A.

PORT 5ïE BASTIA.
ARRIVÉES.

I.ivoume, 18 janvier, bai. à vap. Pozzodi Borgo', fran-
çais, de 28 tx, c. BalleMi, passagers,

l i l l id b à C

d? Î2

BalleMi, pas
, . à vap. Com

çaisdfl 1OS IX, c. Valxi, diverses.
Lïtutirrtê, «S iîî. halai<c«u6 S F

n , c. Palomba, en lesl.
NapU-s, 20 id. balanceHe Sl-Philippo, Sicilien, de 38 Ix,

c. Codino, p&ic«.
jLivourne, SI id. i"«l«le A«ompl\oo, français , de 41

Ix, c. T'uUr:, b!*
Marseille, 21 id. paquebot Baslia, Frar,;:», de 190 ch.

c. Santi. lient, de v., dépêche».
Marseille , 21 id. brick-çolHi'iic Ville de basua , fran-

çais, de 7ô II, c. Zuani, diverses.
NOUVELLES NARRATIONS FRANÇAISES, prece- DuCap-Corse, du littoral et de la pla6e 15 bàlidwou,

dées d'examens préparatoire», par M. Filon, »• »»'ec vin, bois, plancha et charbon.
édition revue etaugmeotéc , I >. m-19 (IBM). î f r . D É P A R T S ,

ABRÉGÉ DE L'IHSTOIUB GÉNÉRALE DES TEMPS Liïourne.Ujanvier, bal. à vap. I'OKO di borgo, fran-
MODtllNES, depuis la prise de Conslanlinoplc par ç , j S i d e jg „ , Batlesti, en lest.
U>» Turcs H33 jusqu'à la révolution française, par Marseille , If. i d , paquebot Baslia,

éd i é l h S i l i l d d é ê h

A LA LIBRAIRIE FAB1AN1,
BUE DkS JÉSUITES A BASTIA.

U» T c s jusqu'à la révolution française, par Marseille , If. i d , paquebot Baslia, ilo t'Eut, de l iu
F. Ragon, 5" édtùon revue cl corrigée, 3 volumes ch. c. Santi lieul. de v., dépêches.
in-B° i* ff- Marseille, 18 id. bal. avap. Letitia, français, de 7* tx,

pages à 2 colonnes, relié | Livournv. 31 ni. mistick Miséricorde, français, An t*
HISTOIRE DE NAPOLÉON, par M. deNorvins, illtis- tx, c Gabrii-Hi, citron», poissons.

trée par Raffet, 1 vol. gros in-8" relié. . . . 26 fr. Livournc, 21 id. mislick St-Vioccnl-Ferreri, français,
ARKÉGÉ DU DICTIONNAIRE DE L'ACADÉMIE , dc30 tx. c.Battestini. en lesl.

FRANÇAISE, par M. P. Lorain , 2 volumes in-8- Livourne. I\ id. brick G. sébamiani, français . de 119
••• • '«<•- -« - t j . c . Valu,en lesl.reliés en un seul. 10 fr. 50 c.

THEATRE COMPLET DE J. RACINE, t v. in- l i î fr .
THÉÂTRE DE P. et T. CORNEILLE , arec notes ei

Au Cap-Corsé et au littoral 11 bâtiments avec blé, et

philanlropie et de la pliilosopliie , tous enfants de la
même famille de démolisseurs, c'est vous qui provo-
quez col fatales indulgences , tantôt en ramenant '.e:
questions do bien et de mal a une simple valeur d'in
lérét matériel, tantôt en les ctmfosiennanl dsns l'esprit
de la multitude par le spectacle île vos injuretet rie vus
tyrannies aimera contre tout ce qui appelle encore le
respect instinctif des masses : par le scandale de vos
toleranr.es pour les vices dn la fainéantise, de la jalen
sie ei (le l'ambition que vous érigez en vertus poliii
que»; par l'exomple de votre égoïsme et de voire fu
rieux amnur de larnentet des honneursI

Vous méprisez le luen ou tous le niez, et vous faite
toujours et partout le mnl. Comment le peuple , auquel
vous impowr votre professoral sous toutes les formes,
y eatendrnit'il rien ?

Il va au hasard dans « « «oie» de juré , d électeur
lie ciloven, de père de famille, comme vous allex dant
les votre» tour a tour bénévole aux naassins , facile
aux candidats, rode au pouvoir ei insone-ieux à ses en-
ftinu qui ne sont pour lui qu'une terre où semer beau
« M p de désirs ambitieux pour récolter beaucoup da
saliâfacUons d'orgueil.

commenuiires, 2 vol. in-12 Sfr.l
OEUVRES COMPLÈTES D'EUGÈNE SUE, jolie iùilion |

in-i8. format Cazin. — Prix : ! fr. le volume.

U Giranl, N. TARTAROLI.

BASTIA. — FABIAKI.

Prix r'.v FR.AKC la ningl-deiixième édition de

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
SANS LAVEMKXS . $A*S MKDH.I>E ET SAK8 BAIMS ,

se vend r.het tous les libraires et à la mnison Warion , a Paria , 58, ruo Richelicn, l'exposition d'un moyen
KATCRP.I. n{;réaWe et infaillible ( très simple), non seulement de vaincre , mai» aussi de détruire complè-
tement la Constipation rebelle : suivi de nombreux certifie»!* de médecins célèbres et d'autres personnes
de Ù^Minction. La mime, franco par la pone, t fr. 50 c . , à envoyer en un bon sur la ponte, i, Affranchir.)

LE SIRj
veuses.del'esjni
la langueur, Wdif

; constipation, 1 fK
Ispécial chex M\N

'mm
«es nmtvf. TONIOIIK ANTI-NERVEirX, esl pre-

~^,~..* par les meilleurs médecins rUn* Ip* affections oer-
,JV,ToUDlit la digestion . gtiéril les gastrites, gastralgiaa,

, abrège 1«* connalaacences tratnanlas, détruit la
en exigeant Iw cache* et signala» Ltntt. — DfoAt

>V !7«O).

L INSULAIRE PMNÇAIS
JOUttNiL POLITIQUE KT LITTÉRAIRE. — FFA1LLE D\\N\"ONCES LÉGALES.

PHI\ de l'AboniwnMt pour U Corte : In Aa f G fr., Six mois 6 fr., Tro» «ois 4 Fr. — Pour le Continent françaii 18 fr. par an — Pour rÊir*Bjer 90 fr.
Os i abonett a Ba»ti« «a bureau tla Journal ut â Pari*èrOAc«Corr«*|». <k LfcMUVF.T, rue N. U. des Victoire* W. : place de U Boorw ) oui on reçoiiiH UOODCM

Le Puii df« Annouces e»t At 35 ceoiime» la Wjne Les leures non affranchies seruot refusée*.

m*\8TIA(Co«sE). |

DefHÙs pluieurs u n i e s . ainsi qn« noas Tavons bit
r—•rqiwf, à direrae* reprise*. IM affaire* du port de
B f to déBtotta

p
.«owTetsem proflrewf tort coowdé

drabt* «i qui tésiniyw ain» des pro£-**s d« conmerce
de »o*re rWe , malgré tes coadMons détararabsMofc
M se trouve par rapport au port. Ainsi tes recettes de

agressire contre les Éuts-^nis- l> s'est borné à U plus soir. On dot y passer ta nuit pour le tranctiir le
slricte neutralité et par cuésrqueni rien n'eipliqw et main. Celte nuit fat affreuse : Pour ne p u geler sur
ne justifie l'irritation qu'a manifestée le président de place, on fut obliger d'urganiwr de» danses, on brûla
l'Union américaine dans s** message. D'autres ora-'km bUcutts, tes caisse» qui tes renferntaient', tout ce
leurs ont racore abordé Ulnbone. MM. Duvergier de ^ qu'on put trouver, et cependant combien de roatbeu-
Hauraaoo , BitUull, DestHsywfiauJ, de Givré, Bar rot, | reux no purent te lendemain se mettre en route avec
d G i d L diffé i

do Buiiia qui, ponr t année IBM, s étaiw»
éievées à «71,911 fr. ont atteint, «n IHiô, à la somme
da $«5,397 fr. c'est donc am' augmentation de 93 ,«6
fr. sur t&U pour 18V5. Co chiffre est tri>* remarqua
Me. Sans doute les mauvaises recolle» de l'année 1»sâ
aaroot forcé î'tniroûuciaon "une grautîo
hlé îrantn*r . mai* rommo cette malheureuse circons-
tance avait eu lieu en 18U, ta progression des recet
tes de la douane, que nous signalons pour 18W, n'en
est pas moins lignificative. C'est donc un accroisse-
ment remarquaole d'affaires qu'accuse cette augroenta-

ju A A Î r * '

d* Gtspiria, ^ sur différents point»,
l

p y p
La disevstoa générale trait été close au coi

I leurs camarades ; leurs pieds s"«Hai«u gelé* pendant U
nuit.

cerne m de ta séance du 2i janvier et le premier amen- ] Ce (ut un bataillon' délite {% compagnies du 3f< et
(icinem proposé par I opposition avait été rejeté , ainsi 3 du 2a de ligne ' qui sous les ordres du brave cotn-

nous lavons <!tl plus haat II est vraisemblable que mandant Chapuy du -2«, dut former l'arriére garde*
la discussion aura duré au de là de samedi dernier , i Elle fut attaqué*1 dans sa marche par quelques pillards
puisque la chambre à la due du 22 n'était encore ar- ] et des coups de fusil furent échangés. On abandonna
rivée qu A la discussion <
l'adresse.

i premier paragraphe de ! '•» convois do vivres, et c'est en vai» qu'on invitait la*
| soldats a aiier se charger de café , <i« uïécuiu, «te..
I H Or lin HVllV nf Krtiiemaïl A n rulhtiail \» faim M l« «Olf,

Par ordonnauce royale du 13 décembre 1845 :
M. Matsani Thomas , adjudant sous-officier au 43*

on gelait !
Les souffrances ne furent pas terminées! Le défilé

' qu'en temps ordinaire, on aurait franchi en une heure,. . . . , . , ,. ; Hu ri> "'"iu» iir(iiiiair«, un aurait rrancni eu une nrure,oe licne, a été promu au grade de sous-heutenant au , , , . , . , ., , ..' " •* » I demanda toute la journée. L arrière garde se mit en

précédente.
Nous pouvons espérer qao cette annéo, où foi ré-

coltes se présentent jusqu'ici de la manière la plus fa-
vorable , ne nécessitera pas , plus tard , une introduc-
tion <ie blés étrangers aussi considérable que celte qui
a eu lieu les années précédentes et quo les chiffres dos
recette» de la douane pourront suivra, sans qu'on
puisse leur aîiiiuuêr U cas?.? f'jehwiM», nnp nous rap
pakinî ici, la môme ascension qu'on remarque dt'pui
plusieurs années, et qui constatent l'eitonsinn plus
grands que prend chaque jour le commerce de notre
place.

mfaiM* rorm h., heures, te chemin étaii épouvaoubie. À
M.GreBori Barthélémy, adjudant sous-ofOcier au I 9 ' i c i , n q o e instant" dès hommes dbpara!»sàient~pe^*i»

léger, a été promu au grade de sons-lieutenant au ."ii-

de ligne.
M. Malbcrti André-NoS, sergent-major au t' régi-

ment de la légion étrangère a été promu au grade de
soiu-lieutenant au 11' léger.

La discussion de l'adresse a commencé lundi 19
janvier à la chambre des députés. Les débats ont été
jusqu'ici auitnés cl o:>( porté sur la confection dos lis-
tes électorales, sur la politique suivie à l'extérieur soit
vis-a-yis du Texas , soit vis-à-vis de Montevideo et sur
U politique intérieure. Mais ce qui a excité le nlusl'at
tention , ce sont ies faits rtiaiifs à !à confection des Us-
tes électorales. Quelques orateurs MM. Corne, Ley-
raud, de Puyramont et Malteville ont articule plusieurs attirail qui suit un eu
faits assez graves qui ont provoqué plusieurs réponses ambulance. Mr.. <*><•
de la part du ministre de l'intérieur. r « dch,.ïs qui, au j
fond, sotii très importants puisqu ils touchent à la
base même du gouvernement représentatif, ont le gra-
ve inconvénient Je n? pouvoir jamais être établis d'une
manière bien nette devant la chambre , placée qu'elle
est entre des affirma', ion * positives, mais qui tout en
étant fondées sur la bonn-e foi, ne sont pas cependant
à l'abri de toute erreur et entre les dénégations du
gouvernement qui n'a pu ni n'a donné des ordres
pour que les listes soient composées d'une maniè-
re irrégulière. Mais ce qui ressort de ces débals c'est
le devoir pour le gouvernement de rechercher attenti-
vement les abus signalés et d'accorder, s'il y a lieu,
une satisfaction à l'opinion publique. Il importe pour
tous que les listes électorales soient composées avec
impartialité. C'est là le devoir le plus strict des agents
du poaroir. Toutefois !'amcr.dement proposé à ce:
égard par M. Odilon-Barrot, a été repoussé par la
chambre à la majorité de 308 contre 166 , c'est-à-dire
à ta majorité de V2 voix.

M. LedrU'Rolltn , député et représentant les opt-
niùiiB de l'extrême gauche, a attaqué vivement l'allian-
ce de la gauche et du centre ganchc et a appelé M.
Thiers à ta tribune. Celui-ci a protesté de son dévoue-
ment à U cause monarchique et a déclaré que les ac-
cusations de M. Leriru-Rollin étaient la meilleure jus-
tification de la conduite qu'il avait suivie depuis sa
sortie des affaire*. Puis, H. Thiers a vivement attaqué
le système de politique extérieure suivi par le cabinet
notamment pour les affaires du Texas. M. Gurzot a ré-
pondu à l'honorable orateur et a reproduit les explica-
tions qu'il avait données A la chambre de.i pair* sur
cette question. La conduite da cabinet n'a pas été

NOUVELLES LTAFRIQUE.
— On lit dans le XouttUiiU du 22 janvier.
La correspondance inserj^dans le Touionnatf et

qu'il n'rfçnp par le Labrador, confirme mal heureuse-
ment les relations déjà publiées sur cette déplorable
affaire. Les souffrances essuyées par la colonne expé- rudement éprouvées.

dans des cavités profondes; d'autres rendus impuis-
sants par le froid , tombaient pour ne plus se relever ;
quelques-uns perdant la irace de la route, par l'impos-
sibilité on ils étaient de suivre ont été s'égarer dans tes
montagnes pour n'en plus revenir.

Le défilé franchi on se trouva en face d'une vaste
pp*»H* nmpe. on sr croyait pW1» de Sétif. on en était

encore a 9 lieue». De* Àr.ibes ému» à la vue de ce» hom-
mes qui RfMent et meurent en place, leur donnent Plios-
pitalitécales réchauffent. D'auUctse déiermiueatagQl-
der la colonne, et enfin le 4 au soir, commencèrent i
a arriver à Sétif et à entrer a l'hApital ces troupes si

dîtionnatre n'avaient point été exagérées t
On écrit de Constantine le 1 f janvier :
La colonne se composait, après avoir rallié les trou-

pes du colonel IlorbiHon du M*, de 2,500 hommes en-
viron ; elle était formée du lar bataillon du 43* de li~

L'hôpital a reçu 500 malade» , tout ce qu'il pouvait
contenir, le reste s'est éparpillé dans les éiablissemens
du cnmp et chez les colcns. Le 5, la neige ayant cessé
de tomber, des prolonges fournies par le camp se diri-
gèrent dans la direction de la marche de la colonne, et

9 bataillons du Gt«; 360 zéphirs, 4 compagnies | le 6, eues rentrèrent rappariant aa camp deux « s î
d'élite des 2e et 31" régiments de ligne ; plus de petit
attirail qui suit un corps d'armée , génie , artillerie ,

Le 1 j décembre la colonne tomba sur une tribu qui j
migrait, une razzia complète fut faite, les Arabes pri-

rent la fuite. Le 43* régiment de ligne se conduisit
très bien dans celle affaire où il a fait ses premières

rmes.
Le 21, la colonne leva le camp d'Aïn-Cheddy et se

dirigea sur le pays des Ali-ben-Sabor pour venger le
colonel Herbillou d'une insulte que celle tribu lui avait
faite, en lui envoyant pour otage une vieille négresse
montée sur un bourricaut.

Quelques jours après, le camp du général Levasseur
fut attaqué de nuit, et le lendemain eut lieu un engage-
ment peu meurtrier pour nom, mais qui dura pourtant
une bonne panio de la journée.

Le. 1 janvier on s'était rapproché des montagnes des
Aurès. Le froid était devenu si intense que l'eau gelait
dan; !CÎ bidoas dae soldats. L» ;
tait pas éloigné de Bathena et pouvait s'y réfugier, il! routi

quatre-vingt-trois raAavres—parmi*iesqueis i 30 en-
viron appartiennent au V3e. Le 7 il manquait encore
plus de 500 hommes; mais il yen a encore tant d'éga-
ré?, qu on ne uU^pta:î p«« »n iustâ ie total des morts.
Toujours est-il que cette colonne forte de 'iàuu in-.r,

sur la route 1200 fusils, perdu sa caisse qui
contenait2000 francs, ses lentes r ses uîtlcts, se* vi-
vres, etc.

Les officiers ont plus souffert peut-être que les sol-
dats. Nous en avons i7 uu iS à !'îi*j|<iia!, maîaues ou
gelés. On parle de la mort d'un lieutenant et de l'ampu-
tation d'un pied gelé à un officier du 43e,

M.lechefd'escadron d"état-major Devillierseslcom-
plètcment gelé ; M. le lieulenanl d'état-major. Schmiot,
a eu ies reins gelés; M. le sous-lieutenant Ariolles, jeune
homme <le 31 ans, les deux pieds Relés; a officiers de
chasseurs d'Afrique, les pieds gelés; M. Chevrillon
chef de bataillon au *V, a les pieds, les maies et une

jugea plua convenable de rebrousser chemin du coté
deSéiif, toujours dans les montagnes.... Mais alors au

joue gelés. Il y a des officiers dangereusomont mala-
i mais il n'en est pas resté un seul de mort en

Aussitôt que ce désastre fut connu à Constantine, ta
moitié <lu personnel de l'hôpital militaire fut dirigée

beau temps, au froid ordinaire de décembre et de jan-| sur Sétif, ainsi qu'un convoi portant des approvision-
niez dans ces districts montagneux, avaient tout-a- j nom en s en tous genres, parmi lesquels 2,000 paires de
coup succédé un vent glacial, une neige épaisse, con-
tinue. Le lendemain au réveil la terre en était couverte
de plus de 3 pieds, tn froid intense l'avait gelée, de
sorte que pour découvrir les Hfet» laissés hors des ten-
tes, il fallut se servir de la hache. Le» tentes des mal-
heureux soldats étaient ensevelies fsous la neige ( vous
savez qu'elles sont faites avec deux petits sacs de
toile dits de campement. ) Force fut donc de battre en
retraite, et alors uuo débaclo générale commença.

Après bien des peines on parvint à réunir le gron de
la colonne qui arriva a l'entrée d'un défilé. C'était le

souliers.
Toujours est-il qu'on ne connaît pas encore le chif-

fre exact des morts. Le général Levassear n'a pas osé
l'écrire, car dans lavis qu'il fesait parvenir au colonel
du 31*, commandant de Constuntioe par intérim, il lui
disait, qu'arrivé à Sétif, non sans nombre de mord, il
se réservait de lui en donner les détails dn vive voix.
M. le colonel Cor nil ho, c.ravement indisposé, était né-
anmoins parti, malgré l'avis des médecins; ma» se sen-
tant encore plus malade et voyant qu'il ne pouvait con-
tinuer l'expédition, il était revenu â Constantine , et a-
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I i

tafloo ChertHon.
Nous a v i les phis grande» ii^ttfétnde* twria co-

losse dArtxMiville, parti" depuis
d

tanins do

Sétif ; on nous dit qn'dfe t'est perdue d a n tes neiges,
m&u ce Real qa'un brait qui mérite contù-mation.

— Nous recevons de Gijje'ily sue noi« très «aecinct»
duntaon» donnons ici la copie littérale.

Le 9 jui<ier, le» Arabes oni lente d'attaquer les ou-
vrier* qui se rendaient à la Carrière, mais la présence
dsl'escorte,qui aeiocotiS une décharge heureuse, a
Miffi (jour les meure en Tuile.

Le I», qtiatonu- nommes du 2* de ligna ont é«é Inès
dans on blockaus de couo place.

à wtorptjudicture ui»org»nifc«tioiipttreilte*oei»ede»

eoun d* oosjlrôeot placées dans U même CUSM. ttau

en attend encore U réalisation d'un projet aussi nlu-

taire.

mars,a id., — de Piedïoorte.à Wed»rorte,4 id., ;
— Je HoUa , à M«U, • u*. , i td ; — dé PioWt. 4
PteM, 7 id.. 5 id.; — lîe Vdb, a T A , * id., à U.;

L'augmentation de la Cour Royale n'est cependant

pas le besoin le plus pressant de la magistrature en

Ceo*.

L'arroodutemeal de Bastia ou 70,000 justiciables

environ portent chaque année, devant le tribunal île

première raatance, un millier d'affaires soit civiles, soit

Dans un de no* précédents ooméros, nous ayons é-
tabli qu'il était presque impossible, en Corse, de com
poàer un jury légal : nous en avons mAme signalé les
grave» inconvénients. Le remède à ce ma) serait pour-
tant bien facile : il suffirait, d'après nous , d'introdui-
re dans ce pays l'usage, déjà établi sur locouL)ueni,des
sessions extraordinaires.

S'il en était ainsi, le jury ne siégera il désormais que
dequinze à vin^t jour* seulement : el les jurés de l'in
t é i û l ab d ltériéur, sûrs que leur abwncc ne sera pas de
dor^e, s'empresseront d'obéir à la loi ; ils no se ver-
ront pat forcé» de compromette la conscience fittitb. . ,

no.lecini Ha caropajjnc : uons di-j fîOïlsotreoisaî ! es4f BtK» dl>

(ioni royales, du Nebbio, Cap-Cortt, Porta,

ne, et Baitia, devenus plui tard tribunaux de district

Dm» chaume de ces circonscriptions , on comptait

cinq juges et un membre du parquet. C'était peut-être

plus qu'il n'en tallait; aussi le décret du 18 août 1810

tint-il modifier ces anciennes institutions judiciaires '

la Corse cl les cinq districts du l'arrondissement de Ba

itia ne devaient plus former qu'un syul tribunal, com

posé de teptjugeidquiKre suppliant». Ce décret por

lait en outre que lors Av l établissement du jury on Corse

, a T
t1 *i i =i • „ i-

Morosaglia, à UorosaglU, 13 id., a id.; —deStm-Lo-
, 14 id., • id. ; — de Castfta», à

Mollit*!©. Ifiid., à id.; — de Calaviccia. i Calactoccia,
18 id., à id.; — «l'Omeau, a Omessa, 10 id., a id.; —
deCorte. «Corte. 11 td. a id.; — deSermano, 4Ser-
mano, *3 id., à kl.

DE

Opérations du canton da Sartem, à Sarteoc, *6 fé-
vrier 1816 , a midi ; — d'Otnieto, a Sarteoc, * ; id., i
id.; — dePeUeto-Biccbisauo.a petreto»! mars, à id.;
— de Serra, a Serra» 5 id., a 11 heures du matin ; —
de Lcvit), àLevic, 6 id., à id.; —de Sautft-Lucia, &
SanU-Lucia, 7 id,, a id,; —-du Portovecdûo, kFor-
tnvft«<4iio, 10 id., à midi ; — de Ronifac», à Boaifat i»,
13 , « M.

le nombre dis juges à Bastia sérail porté à neuf.

Depuis, un autre décret iui|iérial eut veuu suspendre
irihnnHÎ

sons forcés, car l'es citoyens devant ré'si.i.T une qua-1 i[e Bastia, composé alors, comme de nos jours, de qua-1 ,uf ^ , ; e n , d c i r e
anîsiiïc de jours i H2i*.:2, s'cffrsicnî, ii jy«to litr*?,

dépenses ru inouïes qu'eutrutnt» un pareil séjour, dé-
penses qu'absorbent quelquefois le revenu de toute une
ta mille.

Quelques objections ont éié élevées contre ce qu'on
appelle VîrîSGraîtsn J S Ï assises cxïrssrdiaairïï. Sem-
elles svrieuses? Nous m* le pensons pas.

A ceux qui prétendent que ies sessions extraordinai-
res cnnstiiueraiont le trésor en Frais, nous répondons
qu'ils lorebentdnrra une grossière erreur. Le trésor, au

Nouvelles diverses.
Oolit dans le Moniteur Algérien du 19 :

conlionlraire, gagnerait à l'innovation signalée. On ne lu
>as oublié, on ue donne aux jurés qu'une simple indem-

nité de route, tandisqric quelquefois lu salaire du, pour
séjour, aux témoins d'une neulo affaire on retard, dé-
passe do beaucoup ce que le trésor donne a tous les
juré* d'tifle swicm.

D'autres ajoutent que Von éprouverait quelque dif-
ficulté îi trouver des présidents pour chaque session.
Une pareille objection est injurieuse pouffa Cour. Les
membres nui la composent tiendront tous à honneur
de fidèlement remplir les devoir» d i leur charge *. au-
cun, tjuenuu*!«iiciiii>ns, n'a encore décliné les fonction»
de ia présidence; aucun ne vomirait manqui;!' à »*>.
obligations.

XI ne faut pas oublier d'ailleurs que les présidents
sont nommés pour le trimestre et non pas pour la set •
<t»n , et dès-lors on n éprouverait pas plus de difficul-
té qu'on n'en éprouve aujourd'hui. Nous pensons au
contraire que le service de la présidence n'en sera il
que plus facile ; car au Heu de s'occuper sans désem-
parer de trente affaires, le président en ferait juger
quinze d'abord, PI ne reprendrait k's quinze au ires
qu'après un mois de repos*

Quoiqu'il en soit, on ne saurait disconvenir que les
sessions extraordinaires n'aient {tout effvl départager
entre plusieurs citoyens la.charge qai pèse aujourd'hui
sur les seuls jurés de Bastia, établis pour ainsi dire en
commission permanente : et ce serait déjà uu grand
progrès. D'ailleurs, des plaintes ont été adressées à M.

rre juges seule, un. l u <!u uîfc- m tî«««î2 «slrcfoU par-

tagé entre trente magistrat*.

Si le personne) était trop considérauïit avec les ju-

ridiction* royales, il est certes trop restreint aujoux-

j d'hui : aussi, serait-il iwnjK que !e gouvernement s'oc-

cupit sérieusement de l'augmentation de ce corps judi-

ciaire. Le conseil d'arrondissement en a maintes fois

exprimé le vaau.

Nous espérons que M. le ganle-dos-sceaux saisira une

occasion aussi favorable que celle de la discussion de

sou budget, pour demander aux chambres l'augmcnU-

>n du personnel de la cour et surtout du tribunal de

" instant d»> I

f.e serait un acte de justice ; les chambres, nous n'en

doutons pas , s'y associeront avec empressement.

Ju-
i diffèrenU corps qui la

composaient murent unit» ICUM «AnU)Rtw>fn$afi,
d'y prendre te repos qui leur est si nécessaire. — Le
général Jusuf est arrivé,hier à Alger.

— Dans la subdivision de MosLiganem , les tribus
du klialifat Sidi-ei-AriDi sont complètement rentrées
sur leur territoire et demeurent soumises k l'autorité
de leur chef. Quelques douars desMendei refusent obs-
tinément de venir a composition ; le colonel Pelissier
les fait surveiller d'une manière toute particulière. Cet
officier supérieur ayant acquis, dans la nuit du 10 jau-

er, des renseignemens positifs sur la situation de cet-
te fracliou de trîbn, lança contre elle la* goums si sa
'.avnlerio, soutenus par un bataillon d'infanterie. Cette

faible colonne, dirigée par te .iemw^m-t •«.'„.,«.î Rn«.
quet, aobieuu des résultats au*si complets qu'il était

ible du l'espérer. Les douars récalcilrans sont en-
tièrement tombés en notre pou

dp. la justice a été
p p eus,
le pro^Mrç»r-fjenerai j
informé : nous verrons quelles mesures on prendra pour
V i

Par arrête uê M. ië fiféfel de î- Corse en date du 50

du courant l'examen des tableaux de recensement des

jeune* gens de la classe de 1845 et le tirage aa sort

pour la désignation du contingent cantonal, auront lieu

pour chaque canton, aux lieu, jour et heure indiqués

ci-après :

ARRONDISSEMENT D'AJACCIO.

Opérations des cantons de Pi an a et Evisa, à Vico

î6 février 184G, a 11 heures du matin ; — de Sa lice

et Soccia, à id., 27 id.; — de Vico, à id., Î8 id. ;

id, ; — de Suri, à Sari, 1er mars , à midi ; — de Ba

stclica, à Bastclica , 5 id., h 1 l heures du matin ; —

do Santa-Mnric-Siché , à Santa-Maria-Sichè , 7 id.,

s'.iJi ; — 4» 7.Nivn. À Zicavo . 9 id. , à 11 heures du

La justice est le premier besoin des peuples : sans

elle, poiut d état social (wssihtp. Mais pour que justice

soit efficacement rendue, il faut un nombre déjuges pro

portionné au nombre dus justiciables Aussi,nu moment

où les chambres vont s'occuper du budget du miuistère

de la justice , et par suite de l'augmentation proposée

dans le traitement des magistrats, il n'est peut-être pas

sans intérêt d'appeler l'attention du gouvernement sui

1 organisation actuelle cl de ia cour royaiû et da ûibuna

de Bwtia.

Seule entre tontes les cours du royaume, celle qui

siège à Bastia ne compte que vingtConscillcrs ou Prési-

dentiel}, Depuis quelqimtemps il est question de donner

voir. ÎVuuv

(1 ) Les vfngt̂ Mpt Coan rnjile* da royiame se divisent CD
trois clisses.

{«LMCOTM de première classe ont cinq chambres; elles se
composent d'un premier Préfidmi, «te cinq Présldfim de rhsrn
brf, i»t <IP trpnifl tia»lfcO>n*eiUprt. CHla de Paris, pur cicrpiion
en compta soinnte,

2° LeHCoor5 iti' z\av*. ont qmtrc chambre*,elle» se rotnpfi
sent d'nn prPinif f Président, Ae r|u.nre Prëïidenl» d« chtrnbre cl
de *Innt-qualre Conseillers.

9* L*s Oors de 3* f l i w -.r.t iv.:\* rhnmkm, pilr* Se r.omjto-
•mid'an premier Président, di< trot» Présidents d«ehtmbr«et de
Tl(»(rt Onwiillpnt. Tooiefois, rt ptr eiceptktn oniqac, (• Cour de
Bn<ilti, qui appartient k culte cUste, o'a qne drai PrévideaU do

<J« t'ordrt judidairt de Franet.)

matin; — d e bocognano, t ? i d . , du Sarrola-Oarcopi-

io, 13 id . d'Ajaccto, 14 id., a Ajaccio, À midi.

ARRONDISSEMENT DE B A S T U .

Opérations du canton de Nonra, a Canari, 56 février

1546, à 0 heures du malin ; — de Uiri , à Luri, 57

id.; — de Rogliano, à Kogliano, 98 id., à id.'; — de

Braodo, à Brando , 9 mars, a id. ; — de Cexvionc et

San-Nicolao, ù Ccrvione, a id., à id.; — de Pero-Cose-

vecchie et Vescovato, a Vesco¥ato, 7 id . , à id. ; — de

Porta, âPorta, 9 i d . , à id.; ^-deCampile , àCampile,

10 id., à id.; — de Lama et Campitello . à VolpajoU,

U id., à id.; — de Borgo et San-Martino , 13 id., de

Bastia (Terranova) et Bastia ( Terravecchia), 14 id.,

à Bastia, à id.; — de Saint-Florent, à Saint-Florent,

18 id., Aid.; — d'Glctta, i Oletta . î ? id. , à i d ; —

de San-Pietro et Muraio, à murai», i o îù . , « iù.

hefs qui avaient réussi & s'échapper, sont venus immé-
diate nient implorer s'aman.

Ce coup de main a produit les plus henreux effets
sur l'état de nos affaires, déjà en fort bonne voie dans
cette subdivision.

— Le 2 janvier, la colonne de M. le général Korte
est arrivée à Mascara venant de Sidi-bet-Abbès ; elle
était forte de 3,500 hommes dont 700 cavaliers mon-
tés. Le 5, eus troupe» sont pûfUc-s pour la pUir.* d'E-

sc dirigeant sur Cacherou. Dans ta soirée du mé-
mo jour, M. le colonel Renaud, du Ce léfler , est sorti
en toute hâte avec 1,300 hommes de la garnison nour
se rendre àEJ-Bordj On croyait généralement que ce»
mouvements de troupes avaient pour but d'arriver à
cerner l'Emir qui parcourt en ce moment les parages
de la Mina et qui, dit-on, a attaqué les tribus soumises

ARRONDISSKMENT DE CALVI.

Opération du canton de Cnlvi, à Calvi, 5 mars 1845,

midi ; — de Catenzan», à Lumio, 7 id. , & 11 heu-

res du matin ; •— d'Algajola , à Muro, 0 id., à midi ;

— rf'Olmi-Cappella, 15 id., à id,; — do Belgodere, à

Belgoûere, 14 id., à id. ; — de l'Ile-Rouan , à nie-

Rousse, 16 id.; à id.

AHRONDSSSSME^ DE GORTE.

Opérations da ennton dû Serr&ggio. a Serraggio, î

Terrier 1816, à 9 heures du matin ; — de Vatïani ,

Vczzani, 2ft id,, à id. ; — de Pnnwlli, a Pianelti, 3

• Damam arec une assez forte cavalerie; ii a du
rencontré une résistance â laquelle il r.c s'stîesdaîï pas.

Abd-ei-Kader, poursuivi ùé pr*j par les gôn^rauï
de Lamoricière et Vussuf, se trouvait rejeî ë sur la co-
lonne du général Kortp à Cachprou. D'un aulre coté,
la position occupée par M. lo colonel Renaud, à E1-
Bordj, lui fermait un dernier passage. Sa situation de-
venait difficile.

Aussi, le i janvier, dans la matinée, on apprit à Mos-
lapanem qnf Abd-el-Kader avait paru chez les Flittas,
et le soir du m^me jour son arrivée à Touiza. Il fuyait
.levant le tj£r,é."'. de Laniorcière, cj'Ji •>* nprdftiipasun
instant ses traces, et qui, arrivé auprès des tribu* sou-
mises, fit tirer sis coups de canon, signal convenu pour
les avertir do ne point bouger et qu'elles allaient être
protégées. Une d'elles avait déjà commence à se met-
ire en mouvnneiiv.

'ar un régulier qui a déserté du camp <V Abd-el-Ka-
der dans la soirée du 4 et s'est rendu au khatifa Sidi-

I-Aribi,ona su que l'émir avait d'abord voulu séjour-
er a Touiza ; mais que se voyant vivement poursuivi,

il avait pris le parti de remonter h cheval presqu'aus-
sitôt son arrivée. Malheureusement, notre infanterie
était harassée. Lo général de Lamoricière a été forcé
de s'arrêter un peu pour lui laisser prendre qnelqoe
epos, puis il a continué la poursuite do bWouac on bi-
uùâc. Abtî-el-Kadcr s» voyant serré do ai prè? , s'est

jet* danti le défilé do Tifouee, lieu tristement célèbre
par la mort de M. lr htmlenant-coloncl Bfirihtor, dans
te combat du 22 septembre dernier. Là, M voyant pré»

d'«j* «ttetat, 11 a commeocA à ibandonner chevanxid* KOMSI, dfc Vemitk«et d'Orlé»*»<i

H œuieU. Le* Haehen-Ch«ni{^ •nmnb ont tiré sur u t des prri—gewesw.
troupe et 1» OBI pri» hait chevaux- Le* Sdamas lui oni j — H p^rf*r«t *«*'it «• *»r»éi MM* a
aussi envovè des coup* de fu«il.

— iM Ul dans i'Eck: •' (tran du 17 :
| guerre, dan* le b o r n a spécial du service des hopitaos,
j dm fnti»il a» i &atof a Î grsTC pour ^a sa

correspoiid^n** >!«• M.IM ara et de Uon3,",»n«in | d>nquHe ail do Au« ftirnè, ftfifl éà pronoacer sur les
nous font «avoir que dan» Vouesi de U province le pars
commence à so r(*organi«r. Opendaut tout n'est
point encore hni et il suffirait qu Abd-el-Kader aa-
j«urd bai retiré sur les hauLs plateaux, reparût dmfc le
Tell pour Y soulever de nouveaux les malheureuses
tribus qui sont trop faibles pour lui résister, et que nos

imputations dont m «s* I objet. Ce conseil
i rtuiu plusieurs fois tivptt» le 1er jsnrier : mais ît

n'a p u encore prt* de dèctawn.
— On fit dans \' Algérie :
M. l'abbo Lhtpunch, «vaqué d'Alger, vwnt de donner

«a démission; elle a été acceptée par le gooTernetncm

rwoate à 3,60* «M, est
.<fH îvji'ié tîw r u ». „ „

çais, U. Pri»w,caw;irt 1 heureuse idéed'eariebir eou*
mosec de ce
pierres, enlevé*» uw à une et «otgawiBwem placée*
d*m dmcMmsm, tareat iraasportée* à bord duo auwi-
tx. La «Se dea Ascôlro* « A & k u&nacnéqoe
«Ue Auît à Caroak. Soixante suuw de grandeur natu-
relle font partie de cette collection, plut un papyrot d*
trois mètres de longueur.

On attend tons k» juurt à llarsoiUe la navire cfcarçé

m*nt. Pmmë d<> près pendant plusieurs juurif par la
colonne de M. le lieutenant-général de Lnmorîeièfc, et
fort mal accueilli par le» Outéd-Sabeni» et les S-la mat,
qui instruits de Varrivée de nos troupes ont réfuté de
lui fournir des grains et » * o a t battus centre lut, l'é-
mir a été forcé de se retirer en toute hâte sur le bord
<lu CholoL-Chert'oy, f>n un lUsM-î.t Aïr. Seltrouna , où il
TU' ocut rester long temps. U c*t difficile de prévoir si
do pays d'Ain -âeWrouna. il continuer» sa. marclie vers
le Maroc, ou bien s ii enerebern, par uu do cm inuu-
vt'fnens rapides qui lai sont propres, * pénétrer de nou-
veau dans tu Tell.

s prultger b:c& fifScace-j(fe parie de M. l'sbïx: Coqueresi: comme devam liilldstransportar euFrance ieriâuUal du» foaâlu dîrigtes
l i i l l é t e h' l ^ V lsveoeder; ce choix ne ptnit manquer d dire ngrénbïe »|par notre consul â

l'armée d Afrique. Le nom de M. l'abbé CoquerMulcieimoNinive.
n'est paâ étranger pour elle ; les officiers el les soldais
ce rappellent avoir entendu sortir de la bouche de non
marins Vétoge de ce diyne ccct^stMtique, qui a si cou-
rageusement partagé leurs fatigues et leurs daii[;eis
dam la dernière campagne du Maroc, à Tanger et h
Mogador.

— On 6erit de Paris ao Nouvelliste :
1-e* nouvelle* an i* to» des Êiau-l'i..» êùùl \Au» iwlii-

queuses que jamais ; on dirait que toute* les imagina-
tions transatlantiques sont en délire. Elles ne révent

sur l'euiplaeement d« l'a

— Il résulte de* rapports adressés an minitire de
instruction publique que le nombre d « élèves, dam

les collèges royaux et communaux, ses* encore sen»-
bU'ment accru cette année.

Au t" décembre 1815, les collèges royaux comp-
tent 33,270 élèves.

Les collèges eoewjHMui . . . 37.0U

— Dans la subdivision dn Mascara, les tribus con- j qu'tgrandksemens et compte*. Il semble, lorequ'en
unueni leurs tai>oui». !-es ï en qac leur iîays

q
.] . • la ««i» §._> fait «^ér*»«nçt!î «eaq iy

ué ontre le Tell et les Chotts. soit sans cesse exposé | <*»"» *!«• *« e*m> de la guerre se «oit r*r«f»i* de l'aotre
aux incursions de I Emir sont a la veille de venir û
DOiiï. Leurs principaux chef étaient ces jours derniers
au camp de M. le lieutenant-général de Lamoricière.
Laeolcnnsde cet o?fi<*ier nénéml s'est remise, nous
assure-l-on , a vivre comme dans l'hiver 1K4l-t8l-2,
sur les silos des tribu» insoumises. — Lrs soldats re-
çoivent du blé qu'ils convertissent eux-mêmes en fari-
iti>. au mnyon de moulins arabes, et dont ils font ensui-
te des ftaletiea nu du pain.

Dans la subdivision dn Mostaganem, le Dahra scu|
peut être considéré comme encore insoumis ; espérons

c6ié dos mers. Ce n'est plus si'u'.csion: l'Orégon i-t !o
Texas qne l'Amérique du nord veut s'incorporer, mais
«a manie de fusion s'étend jusqu'au Mexique et mAmi
à Cuba.

En Angleterre on commence A craindre que les né-
gociations soient impuissantes el qu'il ne faille décidé
ment recourir aux coups de canun , comme argument
AUpréme et décisif.

— On écrit de Londres, le 17 janvier :
L'impression produite par tas nouvelles des États-

Unis a élu tr^s sensible. Aujourd'hui, il y a eu un enn
qu'il Rutâra, quand on en aura Sui |iai toul ài'leurs, d'j | « i l de cabinet au Forent»n-Office. C'est ce matin q

l rj»v to«r rentre A*n* l'or-1 "M l i t res de convocation ont été envoyées. Avant Ii
1 . . . . .

q q
envoyer uw colonne

dre.

Total. . . . «0,315 élèves.
KnIHU, a la même époque, les collèges royaux

21,890 élèves.
34,979

comptaient.
Les collèges communaux.

Toul. . . . Mï,8«9 élève*.
L'augmentation de cette année, comparativement à

l'ann*> précédente est donc de 3,*VS élèves.
— On Ut dan* le £-.ynn Adi:crti**r :
« II y a qaetquf * jour*, une netito ménagerie de bè-

IM féroces traversait Potier £ighâtn pour se rendre i
Varmouth : le conducteur, en «'écartant pour faire
place à une voilure, s'approcha un peu trop du bord
du fossé, et sa ménagerie fol culbutée. Le» barreaux
de la cape du iif,re n'étant pas assez solides pour sup-
porter le poitl-i qui tes chargeait se rompirent, et l'ani-
mal féroce, ainsi délivré d'une manière inattendue, s'è-
lanr.i dans ta campa ĵ ïW âpre» aruir. pour premior e i -

l î l d'

— Lcsderniur» arrivages de Saint-Domingue ont np-

n.irtii l»s nmiv<>lltw IPS ntus factieuses : la haine du pré-

sident Pierrot contre les hommes de race blanche va

jusqu'à U folie, tt quelques-uns de» aclea de re Tou*-

saint-î ouverture au petit pied rappellent les plus mau-

vais jours â<i l'époque de Dessaltues et de ses sivaires.

M. Dubrac, agent tcmitoraire de France »" Cap, j . ij ,

soanconné d'entretenir des inlvlligences avec Im Domi-

nicains, a été arrêté,conduitahord d'un navire haïtien,

frappé à coups de bâton, jeté ù l'eau, puis repêché, et

incarcéré pendant qoarante-buit heures san* n< ltirritu-|gr0 |M>ni;qUes

re. Il a fallu, pour le Taire mettre en liberté, l'interven-

tion du consul britannique. Du reste . V: triomphe, du

président Pierrot aura été iWniirtnd(irée:car.à la datclpoiiUs du p.lobe :

des dernières nouu'lles ( 1" décembre), l'escadre Iran

ça i se était arrivée devant le Cap, ayant à bord le con-

sul-général, et se préparait a obtenir, au besoin, par In

ferc , la réparation de l'outrage fait à notre agent.

— Le conseil des ministre-, s'est £?<*niwi de la question

de savoir, si en raison des derniers événements d'Haïti

attentats rommis par le président Pierrot contre '

des Français, il y avait lieu d'interrompre toute relation

officielle avec la république noirn et d'en appeler à IH

force. H a remis à statuer d'une manièredocisive jusqu'il

l'arrivée de rapports ultérieurs.

— La première loi qui sera présentée aux chambres,

après la discussion de l'Adresse, aura pour objet la de-

mnndfl des crédits applicables à l'expédition de Mada-

gascar.

— On Voccopc au ministère des travaux publics de
préparer les projets de loi de chemin de fer qui de-
vront £tro soumis aux chambres dans le courant de la
session. Ces prt»jeïà sont d'abord , les lois de conecs- ! ̂ \iiX\t | ,
«ÎOD des chemins de fer laissés l'année dernière à l'étai
de rapport ; Bordeaux à Cette. Mulhouse à Dijon , Pa
ris à Rennes ; puis 3 nouveaux projets, l'un relatif ai
chemin de Caen, le second relatif h la continuation jus
qu'a Limoges et Clermont du centre, le dernier À l'exo-
cution d'un chemin de fer de Viiry le Français h Gra
en remplacement du canal proposé l'an dernier dam
cette direction.

Le gouvernement parait décidé à ne plus donner à
I avenir, que des concessions directes, et, suivant ton
te probabilité ira chemin- <** Cnea, de Rennes, de Li
"loge* rt de Clermont seront donnes aux compagnie!

| réunion des ministres, sir Jatass '-iraham et ic chaaei.' ',
lier de l'échiquier ont eu dos entrevues avec sir Ro-
bert Pecl.

— Le Mormrtg Cnromeie SP montre fort «armé des
dernières nouvelles des États-Unis. U pense que la di-
p!o3î3iio est à bc - i d'cïpidicsî et qu'il est bien diffici-
le de faire revenir sur ses pas lo gouvernement amë-

tiu^lion dft rr i^r p V Aradémio IIPO «ripnr*p«

morales et politiques une section d'agriculture, dans

laquelle entreraient par voi.k d'élection, les hommes qui

sont livrés avec le plus de distinction aux sciences a

— Le Morning Herald public le détail suivant de la
répartition des forces navales anglaises sur 1rs divers

i La station delà Méditerranée se compose de 20
vaisseaux de toutes classes : t un vaisseau â trois ponts
3 frégates, 1 corvette, 3 sloops, 2 bâtiment? do sur-
veillance, t bâtiment de transport, 9 navires A vapeur
dont 4 sont du ranj; des sloops 5 cannonières et 1 lu g
La situation de» Indes-Occidentales, d'Halifax et de

, compren!!tF»aieiï!eriii;u vaisscau* ]
le tout rang : 3 frégates, 3 sloops, 1 schooner , 3 bâti- !
icnts de surveillance dont 1 esta vapeur,2bàlimems
e transport, 6 navires à vapeor do*nt 2 ont le rang de

iloops. Dans la station de l'Océan Pacifique, nous a-
ons 1 J vai&c<iux : t vaisseau de ligne , 4 frégates , 3
lorvetles el sloops, t bridant in et t bâtiment de trans-
lort, 3 navires à vapeur et 2 bâtiments de surveillance.

<Î Sur la côte sud-est d'Amérique, nous avans aussi
"; vsiâisauï, don; i frégaïcs, 3 sloops, 2 brigantir.s, i

>nck de surveillance, 1 bâtiment de transport et 4 n;i
nres k vapeur. La station des Indes-Orientales s« com
pose de 31 vaisseaux de tout rang : 1 vaisseau de ligne,
6 frégates, 1 corvette, 10 sloops, 1 brick, 1 hricfc-ho-

oui le* transport dos troupes, 5 bâti-

p p p p
ploîl, enlovelê u*:nd'un aîf^îe. Justcnwnt alarmé pour

:ui » inViitiiti *i Ituf s houiincs par ts présence d'un
iole aussi redoutable, deux fermiers de l'endroit, MH,

Uud el 'Y. AV. Marell, n'eniendireni, avec le propriétaire
île la ménagerie afin de tacher dn s'emparer du tigre,

s'armèrent fie fusils, et accompagnas du maître de«
iiiiiiuât, ainsi qu» ti'uue fouie d'hommes munit) de

durons en fer, ils s'avancèrent pour essayer de lo fiai*
lir avec un nœud coulant.Cette tentative ayant échoué,
5^ pfaça sur !G CUCÎUMÎ do l'àSiinÂÎ un itumenve pâmer
contenant un morceau de viande ; le tigre santa dratens
pour saisir cet Hppai, etKon abattit aussitôt le couvlhts.
cle que l'on Hxa solidement, pendant que la béie féro-
ce poussait des hurlements terribles que les plus hardis
des assaillants no purent entendre, «ans frissonner. Par
bonheur, il n'y eut personne de blessé.

Document curirux sur la mortalité.
Il a è\À reconnu qu«, tlnu* î;i \i*> ne i homme, la mor-

talité augmente sensiblement, de 10 ans en 10 ans . et
qu'il meurt beaucoup moins d'individus dans leurs 31*,
U r

t 5t-, 61*. "I r 0181e années que dans les àp.es inter-
médiaires: 3-2, 33....39, *0 . . . .W, 50 , etc. Ainsi, ïes
proportions suivantes, prises à des sources officielles,

de d bî d l i é é b l i4e grandes uhîes de mortalité, ont établi que, sur
un même nombre d'individus donné, il était mort: —
"G.flSOà 29 ans. 31.027 â 30 an? , çt «*uu>mem lj:>,:>*u

31 ans, —23,301 à 39 ans, 31,513 a 40 ans, et seule-
ment 20,989 à i l ans; —23,689 à 49 ans, 33,527 à 50
ans, et seulement 20,911 à M ans; —25,782 à 59 ans ,
43,270 à 60 ans; et seulement 26,0Ki à 61 ans; — # n -
fin , 32,009 à 79 ans, 45,617 à 80 ans , et seulement
2 7 , 4 2 J U 8 1 ans; — ou en réunissant les sommes 1 GV,H9
ans dans les n^es du chiffre 9.2iO,9iOans dans lesftnes
des dixaincfl justes, et seulement 153,111 ans dans Ira
âçes des années qui le suivent, c'esl-à-dire daas les an-
nées du chiffre 1. — Ce résultat est étonnant, mais il
est auiîicr.iiiiue; il faudrait en conclure q;:c, de 10 s"3
en H) ans, l'homme se. trouve sous l'influence de quel-
que changement physique, el il semblerait que, chaque
foin que cette époque critique est passée, il y ait un
nouveau bail do vie do 10 années.

p
ments de surveillance et 4 bâtiments à vapeur. Station
du cap de Bonne-Espéranec : S vaisseaux , dont 4 fré-
gates, 3 sloopt, et 1 sloop h vapeur. Dans notre station
de In cote occidentale d'Afrique, nous avons 37 vais-
seaux ; 1 frégate, 1H sloop*, I garde-enifl, 7 navires à
vapeur, dont 1 frégate, \ sloops, t bâtiment surveil-
lant, et i vaiitseau attaché à la colonie. Lot services dé-
tachés occupent 8 vaisseaux, 2 sont dos vaisswaui de

t-, 9 sotfl des bâtiments de transport pour
les troopei. ot les 1 autres sont de» bAtimentn de sur
eillfnce a vapeur. •'

— Ca salle des Ancêtres deTeuimès, ce précieux

LOXALIS CUENATA,
Considère comme plante alimentaire pouvant rempla-

cer la pomma de terre , U cidre tt la hiere pour la
nourriture de t'httmm*.

Déj.i, à plnsieurs reprises, j'ai cherche à faire con-
naître le parti qu'on peut retirer de celte plante prê-

teuse ; jusqu'ici cependant elle est restée le partage dci
quelques amateurs qui ne l'ont cultivée que par curio-
sité, sans chercher a découvrir tous les trésors qu'elle
recèle. Celle indifférence a donc relardé 4a propaga-



I

anù 4e kar pajs «t du bwo-*lr« do d u m labor
' • triatages que

«a procurant un nouvel UIIHVU»» »W»V« ™- *.

la sociétt, par son abondance ci le bat prix auquel il
aura été eocoa-

™ ™_^a»M M des carotes à eottet fer., qui ne nui- !
•eol en rien au àiitiofftmeM de foiaiis, qw Sa tavo-
riwni m*me , m eotretenant une humidilé fairora-
!>U> d a n la trrre. Elle» peuvent *tr« diminuée! encore.

A. LA LIBRAIRIE FABIAM1,
»>'» Vf- J**riTt« A «AST1A

LEBAS, Prie» d» l'histoire moderne, * foru

prospérité.
Les nombreux essai* que j'ai faits depuis plusieurs

aaaêfts. m'ayaut fait connaître et apprécier ïâ f»t\i)Mïri
l'ovalis , je croîs devoir les faire

lion qui exempte de remploi du tubercule po«r «a- i _ . . „ . .
oieoce , et dont j'ai porté la valeur à a i fr. dans la | H EU DES. H»u...c

leit-ïi. I >n-1*
. ~ ,>.r«U ttsàsas *>>r.;«ni. ce me «mble. éveil-1 BAKTHKLtMÏ , Voyage

1er toute U sollicitude des homme» de bien qui ont a ' •'*" * •"" •"•'»- -
cœur les progrès de ragrienliiire et 1 amélioration du
sort des C!Ï»S=« < « I > " au travail.

connaître afin d'encourager sa culture et provoquer
par là le dcveloppemmeni d'une nouvelle industrie a-
gricole dont les résultats assurés concourront puissam*
ment à diminuer le» privation» des clauses ouvrière» et
pauvres, tout en procurant de nouvelles jouissances n
crues plu» aisées.

Aucune plante cultivée dan» les divors climat» de li
France n'offre d'aus«i précieux avantage», ceux de
procurer en mêtne temps une nourriture et une bois
son saine et agréable; l'oxal» crenau donne abondant
Bietu l'une et l'autre.

Le tubercule se mange sous toutes les formos cul
••aires Qu'oit veut lut donner ; simple;*^!!* ci1'! ^ l'ea
et assaisonné de sel, il offre déjà un mets qui satisfait
par sa saveur et par la quantité de subsistances nutriti-
ves qu il contient; réduit en boullie, il donne un ali-
ment qui convient à tous les tempérament;, mémo les
plus faibles ; préalablement cuit à l'eau ou à la vapeur,
il si j>f t-pare sa beurre, â !» graisse, dans la poêle ou la
casserole ; il entre dans tous les ragoûts, dans toutes
les sauces i-l ne répugne a aucun palais sous quelque
préparation qu'il se présente.

La féculequ'on en relire remplace l'arrowrool, dont
il possède toutes les qualités.

La tige et la feuille de l'oialis offrent pendant l'été
an légume succulent qui remplace l'oseille, l'épinard et
le pourpier ; les petits tubercules remplacent las petits
pois pendant l'hivor : les tige» larges qui se développent
sur beaucoup de pieds peuvent se confire au sucre
comme l'angélique , et eue employées aux mêmes usa

>s.
Toutes les tiges et les feuilles récoltés u leur maluri

|é donnent un suc abondant qui, prépiii c «près avoir
subi la fermentation naturelle, procure une boisson
abondante, apérilive, r affranchie lame, et qui plus est,
éminemment anti-fébrique.

Dans sa pureté, ce suc sert a préserver les viandes
de toute espèce de corruption pendant des mois en-
tiers, à corriger les eaux qui servent de boisson habi-
tuelle aux ouvriers des champs el des villes, aux pau-
vres en général.

On en retire un extrait qui remplace avantageuse-
ment le suc de citron partout où celui-ci est employé.

Enfin, ce suc possède la qualité essentielle de pouvoir
se conserver sans altération pendant plusieurs années,
même dans des barriques en vidange.

Le mare séché après le pressurage et brûlé à feu cou-
vert, donne un charbon propre a la clarification des
liquides, et une poudre dentifrice qui surpasse toutes
les préparations de ce genre.

Ji< né îr,'i:cr.ir2: p?« davantage sur les propriété* de
cette plante providentielle, et me résumerai en donnant
un aperçu de ce qu'elle peut produire au minimum ,
comparativement aux autres cultures.

'^n demi-hectare froment, dans le meilleur sol et
dans les conditions les plus favorables donnera de 10
à 12 hectolitres grains, soit 960 kilogrammes, cl en-
viron 1500 kil. paille, que j'évalue ensemble, ci. 285 fr.

La dépense poor obtenir ce rewltal sera '

i Je dois donc espérer qu'il se trouvera des hommes
| généreux dont la philantropbie ne reculera poiet de-
vant les moyens a employer pour provoquer et hâter
la propagation de la culture de l'oxali» creoala, dont,
j'ose le prédire, l'avenir est gros de» plu heureux ré-
sultats pour l'humanité.

En provoquant un surcroît notable d'alimentation,
qui convient au riche comme au pauvro, les homme»
qui se df voueront à cette œuvre de bienfaisance, méri-
teront de la patrie et recueille'ront, à l'exemple de l'il-
lustre et célèbre l'armcntier, les bénédictions des gé-
nération» présente» et futures.

Pour terainer cette notice incomplète, je ferai obaer
ver que les intempérie», telles que les pluies, les venu
la grele.la sécheresse et les ravages des insecls qui fi ap-

PLUTA.HQIE, Œuvres morale*. 5 vol. in- lV
— Les vies des hommes illustres 4 vol. in*IV .
STAËL, Cwiïiûô, OU!' lUl ic , i MA. ïa-lt. .
BOISSEAU i. J. , Emile. 1 vol, m i l . . .
— Les Confessions, l vol
— La Nouvelle Ucloise 1 vol. . . . . .

Paris, a la Librairie Agricole,quai Mf<np»Jti.
B. pMil—.«fcn Wlu lit Ubrtlm al Cafmynnd—U 4« 1*lltfliM
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MAISON RUSTIQUE
IH \ I V SIECLE

Pnblléco 5 V..I. In 4» i m plus de 3,KlO'gr»*<*"**•
Mise en vente du intne 5 et dernier, •MCTCWwrtoi*

9tmontwictfi>'TVWtM, avecôOO grav, représenum
les instruments, piaules, légumes, serres, jardins,etc.

Chaque iof.,,i fr., \t* cinq vol.39 fr.U c.

pent tr*>p fréipien.ment les plus belles espérance» des
cultivateurs et les détruisent, n'ont, jusqu'ici, eu au-
cune influence sur l'oxalis, dcnl la végétation et les
produit» ont toujours été le» mêmes depuis son intro
duction en France.

J offre donc mon concours, oies procédé?; mnn ex
périence, acquise par de long travaux dans toutes les
pratiques agricoles, à toute société qui voudrait se con-
itituor pour l'exploitation d'une ferme de moyenne é-
tenduc, pour la culture de l'oxalis crenata et pour lou'
tes les autres branches agricoles et d'économie rurale.

DE BKLLEMAIN,

Cultivateur , membre it la Société Nantaiit d'IIor-
•••••''•'" (Satio^oil A'ïfhint '

JOURNAL

l> VUtiaiïlKK PMTIQIE
Publié sous la direction ilu I»1 HiXIl), nar le» réduc-

teur» d la MAISON Hl'STKjt K
Co cahtvr d«80 pa{

s la direction ilu I» HiXIl), nar
teur» de la MAISON Hl'STKjt K.
80 4* |Mr moi» «^regia^ures

e la MAISON
in-4* |Mr moi», «^

13 fr. psr an.
Prit, franr»

A VENDRE A L'AMIABLE.
Pour cautc de départ, divers meuble» romistanl on

i , chaises, fauteuils, canaités, serrétaires,
l

gUcca, pî Dos, chaises, fauteuils, canaités, serrétaires,
tables, liU, pendules etc.Un peut le* voir tous tes jours
du î a 3 heures, maison Ocroni 3 ' étuge sur la IravtTsi;

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

D'un procès-verbal de Bernarilini huissier, en date

du 2V octobre ùernier , emugi^liù , iioi»iitt| du 2V octobre ùernier , e m g l ,
des hypothèques de C&lvilel 1 norembre suivant, il ap-
pert que le S' Alphonse Sicard , ci-devant agent des
bateaux u vapeur, domicilié u Bastia y demeurant, a
saisi immobilièrement, pour elre vendu aux enchères
publiques, une maison appartenant au S'Ignace Galetti,
propriétaire domicilié à Bvlgodçre imposée à !a matrice
du rôle de la contribution do cette dernière commune.
La dite maisor. zs trouve bâtie sur ta Route Royale,
daas la dite commune de Belgodere ; elle présente a
l'entérieur, du côté de !a route où elle formo rez-de-
chaussée, deux portes d'entrée, et deux fenêtres ; et gui

ll bâi i ' t

Service régulier entre itaslia et MarMtiilc

et entre DtuUart Livaurne.

, LA LET17.IA
I Partira de Bastia pour Marseille dimanche 1" février

PO11T DE HASTIA.
ARRIVÉES.

ortovccchio, 33 janvier, eondole Augusline,Français,
de 4tx, c. Laporla, en lest.

Livourne, i'i id., bal. à vap. Pozxo di Borgo, français,
de ^8 tx, c. Bertocci, passagers.

Marseille, -26 id. bal. a vap. Leiiiia, français, de 74 tx,
c. Bufjliani, passagers.

Marseille, '28 id. paquebot Ajaccio, de l'État, de 1-20
ch., c. Blanc, dépêches,

Du Cap-Corse, delà Plage et du Littoral l t bâtiments,
avec bois, vin, charbon, etc.

DÉPARTS,
Bi

la mime li^ne une nouvelle bâtisse, qui n'est pas encore i « • b r a n * c»,
achevée, ajoutée à la dite maison, laquelle a aussi deux' Marseille, 23janvier, paquebot Bastia, de l'Étal, de 1-20
nortss d'entrée sur la route rovale et une troisième por- , çh., c.Saniilieut-de v., dépêches.
' , . " , - , , , „ T I A la mer, 23 id. bat. a van. Antilope, do I Etat, de 60
te du colo du septentrion. Du coté du village de Beigo-| t I , c . d o S i a W i Heui. do v. ; rentré le même jour.
Mon) la dite maison présente deux fenêtres, et cinq au-: Livourne, 'iï id. goélette Assomption, français, du *2

•c;r=?.*'.'~i1ii coté du Nord. U existe adossée à la mê-i, . l I'<:;,T n i e r .*; ™ l e s ' ' „ . .
j Marseille, 25 id. bal. à vap. Commerce de Bastia, fran-

Revenu net, moins la location du sol..., 168 fr

La même étendue de terrain plantée en oialis créne-
la dans un sol de moyenne qualité et léger , donnera
savoir : M quintaux tubercules à 10fr. l'un, ci. 400 fr
300 hectolitres suc à i 25, ci 250

Produits accessoires • CO

le, du coté de les t , une cave avec une porte d'entrée.

I.a dite maison sera onchérie sur la mise a prix do

inq mille francs, à l'audience des criées du tribunal ci-

ile Galvi, du trGis mars prochain à midi, poursuites

dit Sr Sicard, lequel a pour avoué ai" Gaëlan Flach

.̂ mpurant à Calvi, aux clauses, charges et conditions

lûdiquècs dans le cahier des charges déposé sa greffe da

dit tribunal.
Signé : G. FLACH.

A. SICARD.

710 fr

La dépense de culture et manipulation 315

Revenu net, moins la location du sol 395 fi

D'où il résulte an avantage de 237 fr. en faveur d
roulis . Ce n'inl pas tout, les dépenses peuvent être di
minnées de plui de 100 fr. en cultivant entre Ici lignas,

çais, de lui tx, c. Valu, div. et passagers.
Naples, 26 id. balancelle Si-François, Sicilien , de M

tx, c.Palomba, nnguilles.
Naples, 26 id. balancelle ât-Philippe, Sicilien, de 38 Ix,

c- Godino, anguilles.
Livourne, 26id. bœuf Ste-Madelaine, Sarde, de 19 tx.

c. Varsi, en lest.
Livnurne, 26 id. bat. a vap. Télégraphe, français , de

53 t&, C. DUlÏMCci, yâssâ^vfS.
Livourne, 27 id. bat. â vap. Letizia, français, de 71

tx, c. Bugliaoi, passagers.
Au Littoral el au Cap-Corse 19 bâtiments, avec blé et

diverses.

I F C | 1 ) A P f I | > A y i 7 décorces d'oranges amères TONIQUE ANTI-NERVEUX, eatpre-
l i U k j l l l U I i J n l I l v f i l J «crit avec succès par les meilleurs médecins dans le» affections ner-
veuses, de l'estomac et des intestins. Il excite l'appétit, rétablit la digestion . guérit les gastrites , gastralgies,
la langueur, le dépérissement, In riébilitation organique., abrège le* convnlpsrences traînantes , détruit la
:onstination, 3 fr. le flacon- un évitera les contrefaçons en exigeant le» cachet et signature Larost. — DépAt
ipécial chez M. Pomonti pharmacien à Bastia- ("687 ).

SIROP DE MFÉ D'ARABIE,
PUISSANT PECTORAL ET ANTlPIII.(j(ilSTIQi:E, seul nrruoivi. par les médecin»deloui le» HOPITAU

de Paris ln-j'Ai <•!»•' M. Cirall ph. à li»n»IHLi>l.»e vend la PÂTE DF NAFÉ.

i'sreissaiit -.os» te J e u * . ) / / ^ %t> ,. 13» AflSÉE. NL-HÊRO fi.

L'INSULAIRE FKÂ
«K&nrt&L ruLiTtQijE E ï Llï 1ER AIRE.—FEUILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de l'Abonnement pour la Corte : Uo An 16 fr., Sii moi*8fr., Troi» mol» 4 f r — (N.ur le Laminent françai* fAfr. par an — Pour l'Etranger
Oa t a b o u e à BmU au bureau du Journal ei * fart* 4 l'Office Correap. de LwouVfcT, rue N. U. des Vicluire» 46 place de la Boorw ) o* I o« reçoit''

Le l*ns. de* XaRùBCv» ë»i di 'M ceuûua» U HfltH L«» lettres no(*. «ffi ttucîiie» «eruut refuacca.

B A S T I A ( C O I . S E ) .

La «itwcmâaa 4e l'adrwte se poursuit toujours h 1
chambre AM Jièyléi a«M * m m r h^aocrop JuM)u'ic
trois «MochavenU ont <M Kwrtioc <

4Î.35 etoui été HwoaMvenwot
40 voix. La queatÛMde l'evétuliou J-J !J loi surleCon-
scî! d Ktat, sur !â confection des littes élçctorel.^ H sur

l'exécution des chemins de fer uni tour-e-tour

ces *oïrt. Le gouveruemetit t'eal rallié à <m amendt;-
neot de M. D'Arhlsy qoi. tout en condamnant m qu il y

a eu de iléplor.ib^ et de fune l̂u dans les spéculations
àt bonne relativement aux chemins de fer, écartait Ju

gouvernement la re»|>onsabiltté de ces actes auiqueU il

«si dafoeuré itraagrr
Trois Sauces ont ëiè consacrées à la discussion de

l'ordonnance du 7 d^cejnbre «ur le Conseil royal de
rtj!,iv«--i> MU nit>»>i««4<HMarc-Giraniiti l'ont Tor
tentent attaquée ainsi que l'avait fait H. Cousin 4 la
Chambre des Pair». M. Tbiera est venu w joindre À aux
tout eo élevant \Û drbat et en le faisant sortir des
préoccupation personnelles qui percent dans les di-
scours des membres de l'ancien Conseil : H. S l̂vandv
a répondu longuement et dans d*m séanoa, aux crt-
tiijUfn dUhifOi'îtfs Min orùuiuidiwe avuit été eiptKs^t; ;

ic débat quoique long H ,inim«f, n'a pas ct!|MMtdiml t̂̂
dot à la fin de la séancu du 30 janucr ; M- Cu'uot
?vai* dtttnaad^qiw U disewftion lut niovoyé» au lende-
main. Du train dont va la discussion , elle < ouït le ris
que de se prolonger encore louglompt. Voici prtH de*

n'ose auaquer te principe d« a) manne à vffif d'une voir noa navires prendra pour palroo* In i
manière franche CL ouverte , ^ procède par voie dé- ftaai» de quelques républicaios de l'ancian ou<tn SKM-
tournée el il accumule lant d* reproche*, formule tant; %eau régiini* el qu'il voit avec peine qu'es. Cône on M
d'aceuitalioaa, qui! espère bien orapir q^on jetie s'accommode pas de non» qui sont populaàm pMir
Imteidii sur U compayaie Valéry e t^f iaa t la Cor.* lui, C est là une affaire de goût, tur l»qi*atte à est
ae retrouve repUc*e dons Iw.anc'eniies lotuliiions oô assez difficile de disciiUr. Mais puÎM|u*A ce propos â
rflt- Mait M y a quinte ans, alors

sans recevoir desstouv̂
estait cinqoa sr livre à aes insïnuaiioos peu fondées, que i
du continent; sachions* U aurait dô articuler des fain, éounsérer

alor» qaVM voyape en flatta. qui ne deaaoéa a«(O*ir- ( tes f»v«ars obtenues. Cela eot eu- plu« conclvant po«r
éimi «fs» queiqoe» iteurcs, eu^eaiL piuneurs j w n . i w » M s i i de sa cause que le porte trop fncilemeot i
C'étanl«teb«Mt«a^»Maeaos]tepourBasita.U««in- di iasnr M«t ce qui a'est pas lui et à vouloir imposer
merce UogviiMii; les retetiosjs étaient très diffids*, ' i-tous te sûveau oe SM allecUons «t de «es as-tipathiM :
I* priw*» iwan—îHU IH iw m*Hne A v«ii*( nii'.m repré- psîsqs*!! iccseiîbï: ;: facilssca; m ï«q«ii*i«>èrr ^si
sonte aujourd'hui comme défJiue. alors qu'eue *tfg- oc repose sur rien de réel, KM taagioalioa de plus
mente chaque année ses mofem d'actions, étaittfle- n'eût pas coûté beaucoup, et soa roman, sans eue
même très peu considérable. En fait de monopole, ' plus vrai, eût été plus complet,
puisqu'on en parte , il sembla qu'il fiait plus facile de) Au reste ces attaques assez vieilles, qui ottl pris d"a-
le réaliser alors qu'il n'y avait pas de concurrence a bord la voie de Toulon , puis celle de Marseille, n'en
vapeur et que ce qu'on poserait attendre des voiliers jeroot pas plus heureuses pour venir de Paris. Les ba-

p q
ébife p«a redoutable. Hii-cs là (p bon temps qu'on r
greiie ei us;-co pour HJ faire revenir qu'un UUMMÏ W si p q g p
curieuses notes au Nattunal ?Oo devrait au moiits«voir | qu'on prenne au sérieux celle petite guerre faite dans
le courage de te dire el d'esatrer si on mériterait par, l'ombn» et pour qu'on se décide à renoncer à un mode

1

' teauï a vapeur rendent trop de service* ici, en même
temps que la ftavigaùoa à votto s eieod e'ie-meuM, pour

| '

de corn muni ci lion , qui ctbftato«fnf>ni se développera
encore, car il y a place pour tout le monde et pour

cinq que le parlement est assemblé, cl il en est
q

encore à la préface de ses opérations. Il est à craindre

dès lors que «Mt*1 srsston ne produise pas tous les fruits

qu'on pouvait on attendre.

ïi «si uu uimîw ïujû iiî d'diUquêf »6
d'association, après l'avoir eialté. Jadis c'était à lui
qu'on s'ndrcsaaîi pour toutes les entreprises qui de-
mandaient un certain ensemble do forces : m»intc-
nam on n'en veut plus , et bien des intérêts particu-
liers froissés par les succtS* obtenus par ce principe

cvt eic.ès de franchise tes lipplaudiswmoiils jriu com-
merce ei des habitants de noire ville. V

I-o National parle d'une ilècUion quiaaraMJaté prise toutes les industries et nous ne sachions \
par le ministre «te la marine pour fixer te jajyya des| rlalite indostrietle soit fort i redouter dans noire pays.

qui seraient .vimii sur ic» bateatiTt vapeur ! U faut voir noue Ile det fenêtres de la rua Lepelletier à
itar.nie Valéry. Mais \e> fait qui eut exact, en1' Paris pour écrire <les phrases si retonûtaantes et si vi-

présenté d'un« telle mnnlen qu il dénature (oul-À fait do% en mémo temps,
ta portée du celte dècsiof «>|u'aD représente comme]

rrqoe de défiance, comme une répression d"a-
hiiô qui âursicr.: eu liûu. Voici ce- qui â>*t p«»s» à c«i
égard. Le gouvernement toscan, trompé par den rap-
ports évidemment empreints d'exagémtion el qui pé-
cliaicnt parleur inexactitude, avait déterminé un nom-
bre do passagers h admettre «i restreint qu'il aurait
compromis ou retardé de beaucoup l'émigration an-
nuelle en Corse des ouvriers qui viennent, chaque
snnec, sappïéer à f .nswfïUancc des bras de noire!
pays. L'aRricullare en Corse aurait ainsi rîça un coup '
défavorable. C'est alors qu'intervint M. le ministre rie
la marine qui nomma une commission pour examiner
plus impartialement cette question el sur le rapport de
cette commission, la première décision fut rapportée

Dans toutes les villes du continent qoand on fait
dans les rues des travaux qui peuvent, la nuii, compro-
mettre ta sécurité de* passants, on fait établir près i*
ces endroits des lumières qat siçnAlent le danger. Ici on
nu semble pas si» douter de. cette prévoyance si simple.
Ainsi on creuse en ce moment des tranchées assez pro-
fondes dans deux endroits différents , sans que le soir
rien ne prévienne les passants. U serait trop tard d'at-

indre que dra accidents aient Heu. Les règlements de
otîce sont formels à cet égard et il nous semble qu'on
rait brén de les appliquer.

d'association, lui font une rude guerre. Ce qui ae passe \ et alors intervint V arrêté ministériel dont on parle ,

sur le continent a lieu aussi pour nolro pnys, et le . \a-
tionat s est rendu complaisamment l'écho des doléan-
ces peu délie nies de quelques individus qui s'affligent
sans doute «le voir que îles relations fréquentes el com.
modes sont établies entrç la Corse et le continent de la
France et de l'Italie. Le National attaque donc 1res
violemment la compagnie Valéry de notre ville et repro-
duit contre elle les lieux communs usés qu'on a entas-
sés A satiété contre les bateaux a vapeur , seulement le
National n'a pas eu le courage de l;t logique et il s'est
arrêté sans conclure. Si, comme il l'« dit, la navigation
à vapeur lue la marine à voile — ce qui n'est pas vra
et le contraire a été démontré par tics chiffres, ailleurs
comme à Basiia , où le nombre des bateaux a voiles
s'accroît chaque année , alors surtout qu'on est obli-
gé de faire appel à des bâtiments du dehors pour trans-
porter à Marseille les fers et le minerai de l'usine de
Tof*a , alors qu'on peut voir noire port presque com-
plètement vide, loin les bâtiments de notre place ôtam
occupés sur différents points , fait qui témoigne haute-
ment que la marine à voile est loin d'être morte — si,
comme le dit le National, la marine à vapeur tue la
marine à voiles, il faut d'urgence supprimer la premiè
re, sans même lut accorder l'indemnité d'expropria-
tion pour cause d'utilité publique privée devrions

mm* dire. La mesure serait au moins conséquente ei
expédttive. Le National a été retenu par la pudeu
«t il a mieux aimé être ioconséqu«Dl qu'absurde. C'est
déjà quelque chose.

Mais soa correspondant s'en dédommage ample
ment en plaidant les circonstances aggravantes; s"

qui fixa un nombre de passagers de beaucoup supé-
rieur à celui qui avait été déterminé par le gouverne-
ment toscan. Que devient <iè$ lors cet argument auquel
le National parait ajouter tant de confiance ?

Quant aux accidents, il était naturel qu'on en parlai,
MIS on s'est bipn gardé de dire que depuis cinq h six
ns que le service à vapeur existe, un seul a eu des
ësullats déplorables, sans doute, mais dont on ne *au
ait attribuer la responsabilité à U compagnie Valéry

puisqu'une commission nommée à Livourne par M. le
consul-général vie France a constaté, ainsi que nous
avons eu occasion de le dire, qu'il n'y avait dans eetu
risto circonstance aucune faute à reprocher a l'admi

niâtration du bateau, non plus qu'au capitaine et à son
qui page. On le voit donc ce déplorable accident ne

provient pas do ce que le bateau était chargé outre
mesure et de manière à couler bas, comme le dît le Na
ianaf. En six ans, deux ncridenls, dont le premipr n'
•u que des conséquences très peu grave», puisqu'
n'a eu pour résultat que d'allonger de quelques heures
la traversée, dont le second est affreux, pimqn'il
causé la perte de troi» personnes; c'est sans doati
trop ; mais est-il beaucoup de compagnies <lc ce {*enn
qui n'aient pas eu & déplorer de» malheurs plus nom
hreux et plus grands el était-ce bien le cas d'entassai
tant d'accusations dénuées de fondement et de fain

ab irato te procès à une compagnie , qui compte dan;
son sein les principaux négociants do noire ville-, et
qni rend des services sî importants au pays ?

Nom ne répondrons pas aux autres assertions
National, fions concevons qu'il lui aérait agréable de

On écrit d'Alger :
« Après avoir accepté la démission de Mgr. l'èvéqus

l'Alger , le gouvernement songera sans doute à récosn-
ienser les services signales de H. l'abbé Montera, At-
aché à l'armée d'Afrique , cet ecclésiastique a fait tea
re mi ères campagnes en qualité d* 2 a minier de briga-

de. Créé cura d'Alger, l'abbé Montera a su, dans ses
nouvelles Fonctions, déployer on zèle infatigable, et se
concilier toutes les affections. Aussi, sa promotion à
l'évéché d'Alger, serait-elle bien accueillie et par l'ar-
mée dont ce prêtre a, depuis la conquête , partagé tes
dangers, et par les populations de l'Algérie. >

Nous avons entendu parler d'une prétention très ex-
raordinaire mise en avant par M. le commandant du

siationnaireJ'.-tnîiiope. Ce n'est pas sans peine que nous
nous décidons à entretenir le public de cette affaire,
car tl nous en coûte d'employer un langage auquel M.
le commandant du stationna ire ne nous avait pas accou-
tumés. Jusqu'ici nous avions été heureux de nous ren-
dre les interprètes de l'opinion publique quand , dans
de nombreuses circonstances que nous avons rappe-
lées, elle s'empressait de lut adresser le témoignage
mérité de i* reconnaissance pour les services qu'il a-

t rendus. Mais si nous avons été justes envers lui,
nous devons l'être aussi envers no» concitoyens et ac-
cueillir leurs réclamations quand elles nous paraissent
fondées. Voici le fait dont il s'agit.

M. le commandant de V Antilope et les personnes de
son bord pensent que In escaliers du petit débarcadè-
re doivent leur être exclusivement réservét mates les
fois qu'ils %n rendent a terre soit pour leurs affairas ,
soit pour leurs plaisirs et quand par rencontre, et qm

I


